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I - INTRODUC'i'I ON 

On s 1 e s t touj ours a ccordé pour r econnaî"tl·e à l a vall~e du 
Sénégal des possibilités d~ mi se en valeur a~icole par l ' eau. Les 
premi èr e s études étaient d ' abord orientées vers un aménagP- ment par 
i r rigat i on génér a le et vers l ' applicat ion de s pr i nc ipes de l'agricu l ­
t ure du type européen . Mais i l es t ::1l ors appl!ru que t rop d ' obstac l e s , 
d ' ordr e financ i e r, t echnique et humain, s ' opposaient au développement 
r apide et généralisé des cultures irrigu ées . On a j ugé préfér able , en 
premi èr e étape , de part i r de s s t ruc t u:res exis t a nt e s , e t de développer 
l ' agricul tur e l ocale qui a l e méri te d ' avoi r const rui t , grâce à une 
expér ience archi s éculaire , un syst ème en ac cord avec l e s conditi ons 
naturel le s . 

L' agricul ture i ndigène est pratiqu0e sur les t arree inonda~ 
bl e s e t la vég~rati on du sorgho s e fait entièremen-t à l ' a ide de l ' eau 
emma gas i née par le sol . Soumi s E! aux capri ces de la cr1~e , l a production 
est irréguli ère , la dise t t e r~~1e parfois . Aus s i l e s ; rejet s actuels 
d 1aménagament , visent - ils essenti e l l ement à. aff r anchi r l e cultivateur 
de ces a l éas. Au moyen do barragcs -di~~os qui t endront le plan d ' eau 
à uno cot e déf i nie, ou établ ira une succe ssion de bassi ns étagés assu­
rant une subme r sion minir:1a constant e quol que soit 1f: volume de la 
crue . 

Les problèmes à r ésoudre ne s~nt pas seulement d ' ordre ~ 
draulique . Si l a hauteur dos eaux condi t i onne sans aucun doute l' exten­
s ion de s super fi c i e s théoriquement cul t i vables , il iQporte autant du 
point de vue agricol e do c onns..t t r e uvee préci sion l o r Ol e parti culier 
des différent es caractéri stiques de l a cr ue sur l es c~ü t ure a et les 
r endement s . Ce s connaissances sont indiepons ablos pour ét ablir l e s con­
signes d ' exploit at ion des ba r r .::.ges, car lo jeu des V!l.nues per mettra 
dans une c er taine mesuro d ' agir sur l a durée de s ttbmo:-sion, l e date et 
l a vitesse de r e trait . 

L1 aménagemont provosé, exc l ut dans s on pri nc i pe tout boule­
ve r se ment . Il transfor me une c 1-ue f ai blo en bonne CTUC moye nne, une 
crue moyenne en crue fort e . Los c onditio~s qu ' i l crée ne sont pas arti ­
fi cielles et il serait possi bl e d-3 le s observer au cours d ' un nombre 
suffixant d ' années . Les rechvr ches agr ·:1nomi qucs :p01.1rraient donc e mprun­
ter deux voies : 

- soit ras s embl e r dos faits a robs er va t i on étay és par des me­
sures pr éci s es , et remonter du r endomo::1t qui s omme t ous le s f ac teurs 
agiss ant sur l a pl ant e , à chacune de s0s composant e s ; 

- soit r ec ourir à l ' étude des f aits provoqués en vue d ' ét a ­
blir les relati ons entre cau~es contrôlée s et production . 

. .. 1 .. . 
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La première méthode: exige la nise on place d 'un organisme 
d 1 enqu@t~:J officace et sür opéra11t dans l e milieu naturel. Elle néces­
site d ' abord l ' accumulation d 'un grand nombre de résultats partiels 
échelonnés dans le t EJmps ct de.:!'lS 1 1 ospuco . Le dépouillement de telles 
données n ' est pas aisé et des résultats valables no peuvent être obte ­
nus qu ' à très longue échéaace . Par contre, l'ampleur d8 l'information 
assure à ces m~me s résultats une haute valm~r de généralisation . 

La deuxième rnét.hodc aboutit à la création d 1 u..YJ. dispositif 
expérimental approprié. Le contrôle est plus fntül;; , 1 1 interprétation 
des r ésul tata plus aisée. On pout opérer, ooi t e:n cases de végétation, 
o 1 ost à. dire dans deo conditions plus ou t'l'Jin~'! artifici ulles q_ui faci ­
litent les études et l our confèrent un certain dogré de précision par­
ce qu'elles permettent d ' éliminer o.u maximum l es causes de variabilité, 
soit dans des conditions presque natur :Jllcs en pl ein terrain de cultu­
r e . L1expériollco gagno cm possibilité da généralisation ce qu 1 elle 
perd on précision . C' e st cotte solution qui n étJ choisio ; elle cons­
titue en quc +que sorte un moyon t erme ent re l 'étude 0n milieu naturel 
et en milieu artificiel . 

Le principG meme des e ssais nécessj t e une maftrisl3 totale 
dos eaux. Afin de réduire l os dapenses initiales d 'investissement , on 
a utilisé le casior do Guédé où l ' on d.:Lsposo de placE: ot d ' installa­
tions existantes et où l ' on a toute possibilité de :=éaliser artifi c iel­
l ement différantes conditions de submersion dans la cuvette soustraite 
à l'influence des crues depui s I940. 

L~ bassin de Guédé (planche 1 ct 2) se trouve sur la rive 
gauche du ~arigot de Doué à e~viron 300 km en amont do Saint - Louis. 
Il est protégé des caux d0 cruv par uno di~1c isolant IOOO hectares 
dono 75 s0ulcment étaient utilisés on rizi ère s en I955 (I) . Bion si ­
tué, au coour de la vallée, avec des c .~ ·.micn:';ions relati vemcnt faci ­
les ot des terrains vo.riés, le casier de Guédé convient r emarquable ­
ment pour certaines r echerches cg~onomiquos : colles qui concernent 
l' écologie végétale c t colles qui sc rapportent aux cultures irriguées. 

--- ----- --- ------- ----
(I) Dans 1 1cspl·it des promot0urs 1,1aménagemGnt devait aboutir à la mise en 

culture do 400 Ha do cotonniers ct 200 Ha do r i zi ères grâce à l'irri ­
gation po.r pompage et g1·avi té, e t à la formation professionnelle de 
cultivateurs indigène s initiés aux t echniquos de l'eau. On peut dire 
maintenant que l'échec es t complet. Cette expérience malheureuse sou­
ligne les difficultés d ' une, t olle entreprise . 

.~ 
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II - LibliTATI ON DES OBJECTIFS ~T PROTOCOLE D1ESSAI 

Tout reste à fd r o ou pres que d.ans .L( domaine t r ès pa rrt icu .. 
lie r qu ' ost la cultur e do décruc . 1~is il 0st ~vidomment néce s s aire 
de fuira un choix , a rmi l o e nombreuse s causù~ contr ôl ées qui peuv ent 
exe r cer une i nfluence d~tcrminentc . 'Pa.rcc q u 1 ils peu vont êtr e é tudi és , 
e t l e sont déjà (I), en dehors d 1 uu dif:l11o s i t .if s p éc ir: l à t coüteux , on 
a laissé do c ôt é t out cc quj. c once rne le. séluc ti on du matériel végé­
t a l , l ' a méli or ati on des t echni que s cultur~lcs , l o problème de l n fe r­
tilis.ntion. Le milieu sol passe. nu second plr.~; ..:~ t fait l ' obj e t d 1 étu.­
dee conn oxos : s i tmc dis t incti on ost ét F-~bll.c au ni ve au du protocole, 
C 1 es t qu 1 \.Ül (.. r apond à Ul1G pr éoccupo.t i on à. 1 ordre hydro.ul iquo : l os 
condi ·t ivn ::> dv submersion s qnt !: n e ffet di f f é-:r.·i.mtos solon qu ' i l s 1o.git 
de sol "fondé " situ é à. nn~ co7.o élevée ou do sol "ho l laldé" oc cupant 
l e fond dos cuvc t~oa . 

La pr i or i té r e vient d.onc aux fa~tou:r:J ugric olos de la orue 
qui s ont de.ns l ' or dr e l ogi que ; l a haut eur dc'G caux , l e. è.urée de s ub .. 
mersion , le date de ~emis , l r. vitess~ du r etr3i t . Là encor e il faut 
se limit e r : 

I l n ' a. p a s ét<§ poss :i. ;, :~-~ do tc:ni:c C C· ;.,~ t G do l ' épeisseur do 
la lame d 1 eau ca'C· e.ss ayer d.: r t'- ·-.:..lL,e r d.:· r:: ho.n~ v1.1rS de s ubmorsion de 
l ' ordt·c de col les qu 1 untr af nout les <.:ruc..: s nu 1. -.~re llcs, e O.t été d 1 un 
coüt prohibiti f . Ce f e.c tour n 1 a s n:.1s duu t o pc~ une illlllortence c onEti ­
déra r .... u , d ' au tant p l us qu ' il doit ;jou or è:.e.ns l v môme s ons quo l e. du ­
réa du s umbor sion . 

La vi t osse:: de retrai t cor;di timmc <.i ~."·1!': •mc c e rtaine mesur e 
1 1 extens i on dos emblavures c t, s i e lle doi "t: ~lt.t• (; modifiée pa r l os amé­
nagomonts c-' es t en f onc tion des pos~Jibili tés de scmi t: ~os cultiva­
t eurs . Le.• problè me e s t à 0tudier en dehors d ' une exp érimentation pu ­
~0mont agronooiquo , c ar i l ne concer ne que dos ob s erv ati ons r e l a tives 
à l ' orge.ni sat i on c t n~~ r (•nclcmcnt du trnvv.il. 

Durée de su bmcr s i ()ll e t date de r etrni t s ont donc f i nalement 
retenus c omme soule fac teurs de v a r i a tion et on superpose l eurs a c ­
tions dans l e s limite s compa~ibles avec l~s c onditions naturelle s . 
Ces l imi tes doivent faire l ' objet d ' une étude \~ ritiquo : 

(I) Y. DUPICTIAlJD - Expérimentation sur mil de déc rue - Cupagne I 9 56 -
I9 57 - RappC:.t-~ du Servi ce do l ' .Agricu l t u rC' -

... 1 . . . 



... 4 -

- Soumettr e à dos durée~ de subm~rsion identiques sol 
"fondé 11 et sol "hollnldé" n 1 P.urait qu ' un intérêt théorique ; la 
préoccupation de durée !ninimum doit s 1 eppliqnür au premier , celle 
de ln duréo mn.ximum au s 0concL 

La date de retrait dont dépend le date de semis , est né­
cessc.irement précoce sur 11 fondé", donc à priori favorable ot il n •est 
pas absolument nécessai r e do lP.. faire v :;.rie r . 

- Sur "hollaldé" , du rée d0 subn::crsion et date de retrait 
sont en partie liés et un graphique de corrél~tion (no 3 ) a é té 
établi au préalable ontrc cos deux P\'.rt•.mètres pour choisir au mieux 
los différentes c ombinaisous (gr nphique n° 4) 

Ce choix raisonn é , 1'·nmet C\'oc dG~> moyens limités de bien 
c i rconsc rire las prob·lèmes on l:11.Wpe:ns . Il présontc cependant un i n­
convénient théorique : l' expéricmco n ' Gst p lus du type fc.ctoriel ; 
e lle permet en princ i pe de détermi!~r ln combinai son par ticuli ère de s 
facteurs donnant le résultat optimum: mais non le cas le pl us fnvore. ­
blo pour cheoun d' eux. 

La diversificet i on du matériel végétel est enfin indispen­
sable pour donn-2lr à 1 ' expérience:! une of:fic e.ci té plus grande e t sur­
tout une valeur plus c ert aine . Il s ' agit bion moins on of:fot de met­
tre o.1 compéti tian t;SpècoD o t vari'(ités ql.tt) d ' obt.:mi r des conclusions 
plus ~(lr<;s pe.rco que :ba.aé(.;s sur nnc co:::m:1iss :'lnca p lus é t endue des 
phénomène::! étudiés . On rolllu:J·qu..::~· ;: d 1 aillcu.~.·s que 1 1 étude des f acteurs 
hydrauliques exige des travaux d ' vndigucmen-t onéreux , mais que la 
subd!Lvision d ' unités cndieuécs on parcellet~ élénentaires n'augmente 
pas beaucoup le coüt de 1 1 expPri cnce. Il y a ceponde.nt des limitee e t 
l ' uni t é endi{;uée ne peut e tro agr::mdie dGlllesurément perce que 1 ' hété­
rogénéité du terrain crott av ec son é·tenduc ~;t que 1' exécution des 
travaux culturaQ~ devient difficile lor3que dos plantes trop diffé­
r entes voisinent . C ' est ainoi qu ' on a é té condui t à expérimenter 
séparément sorffhO ct cotonnier . 

L'expérimentation sc présente donc ~insi ( I ) 

(I) L ' importance respec ti vc des es[.: ai s est praport io1J.Ilollc à 1' intér~t 
qu 1 ils présentent : l os EJ xpciri onc es sur "holl~ldé" sont beaucoup 
plus étendues parce que ce terrain occupe dùs s uporficies beaucoup 
plus gr~~des ; de meme lo sorgho est mieux é tudié parce qu 'il cons ­
titue la production de base, le coton :1 1 éto.nt C ! lCC' )"C qu ' au stade 
des possibilités . 

. .. 1 .. . 
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A - Essni sorgho sur "fondé" 

Bas es du l'expérimentation 

Dispositif expérimental 

4 iuréos de submersion 2 semaines 
3 semaines 
4 semaines 
5 semaines 

I soule ·date de retrait : I er novombrQ 

3 ve.riétés de sorgho Fellah blanc 
Fellah rouge 
Samba-Souki 

èlocs de Fish~r subdivisés ,6 ~p6tittona 

parc ~ll us ~lémentaires : variété de eor-
gh'o 

unités endiguées : durée de submersion 

L ' onsembl~ comprend donc 24 unités endi" 
guées et72 percclles él émontairea. 

B - Esso.i sorgho sur "holJ,aldé 11 

Bases do l ' exp~rimentation 

Dispositif expérimental 

3 duréeo de submersion : 60 jours a 1 
90 jours .. :a 

!20 jours .. C 

ave~: 

60 
90 

!20 

pour 
jre. 

cha~ue è uréo 3 dates do 
I5fiO I/II I5/II 
1/II I5/II I/!2 

I5/II I/12 I5/I2 

r etrait1 

3 vcri étés do sorgho Samba- Souki 
Pourdi N' Daneri 
Sevil lP Daneri 

Blocs de Fisher subdivisés - 6 répéti­
tions 

L' ensemble c omprend donc 54 unités endi­
guées e t 162 parcelles élémentaires • 

. . . 1 ... 
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C - Essai cotonnier sur 11holle ldé" 

Bases de l' expérimentation 

Dispositif expérimental 

2 durées de subJJlursion 90 jours 
120 

uvoc pour cl·.;tquc durée 3 dates de r e trait 
90 j :rs . I/II I5/II I/I2 

I20 - I5/II I/I2 I5/I2 
3 variétés de:' (~1.">-tonni ors : Lightning Ex­

press 
Paymaetor 
Acala 

Blocs d~ Fishor ~ubdivisés-6 r6pétitions 

L' ensemble comprend donc 36 unités endi­
~éos e t I 08 pa1 cvl le s élémentaires. 

Semis : les lignes de s orgho s ont E:)Spc..c ée s de Im, 25 ; colles de co­
tonni er de: Om, 60. Sur l a li gne l ' écartement est èl. '-) Im ,20 pour le 
sor gho , de Om, 40 pour l o cotonnier. Ce qui c oxro ~l.pond à une densité 
de poquets à l ' hectare de 6. 667 pour l e s or gho et d~ 41 . 667 pour lo 
cotonnier ; por poque t 4 à 6 graines . 

Opérations c~lturales : traditionnell e s (I) ou de vul garisation très 
aisée (fungicidos - inscctici d~s ) offoc ~uéGs nux épo~ues jugées l es 
plus favorable s pur l o r esponsable dos essais . El les doivent ~tre 
strictement identiques pour tout es l os pa r co ll .:!S. 

Récolte : se f er n pa~ parc ell e ùlémcnt~i re r-pr ès 0l imi nation des 
lignes de borduro encc.<irent chacun;.1 d 1 e l l e . 

(I) - Voir en annexe l es méthodes t r ;:·.di tionncllus de cul turc . 

. . . 1 . .. 
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III - LE DISPOSITIF EXPERIMENTAL 

Il es t c onsti t u é par un gre.nd nombre de parc e lles endiguées 
(di mensions i ntérieures I6m , 50 x I 8m, OO ) pouvant ôtr e rempli es et vi ­
dées i ndividuel lement . Ln r épnrtiti on des traitement s doi t s e faire 
au hasard pour perme ttre une snaly~o statisti que correcte . On trouve ­
ra donc c ôte à. c8tc uno::: parc elle en .:Jc~u ut uno parc elle en culture e t 
l ' isolement ent r e l e s deux doit être excellent . 

02! voit ni nsf les s ér i eu se s diffictü tés que présente cette 
expérimentation t r è s particul ièr u dans un mili~u encor~ mal connu. 
Il n ' est pas possibl e d ' avancer à priori des chiffres certains sur 
l a dis t unc e devant séparer deux par ce l les do régi me hydr aulique dif­
férent, sur l a dimensi on à donner aux di guettes séperant ces parcelles, 
sur l a largeur des bendcs do bordure à. prévoir . 

Pour rétüiscr les uni t és cndit,r·nées pl us icu:· s s ol u t ions 
venaient à 1 1 eaprit : 

- s éparer l es parcellos per une ·di s tanc e i mportante. Le 
procédé pr ésent e 1 •nvangngo d 1 assur er un i sol ome11t hydr eulique par­
fai t mais nécessi te la mobi l isation do f_'t'r v.nde e surf ec o a, allonge con­
s idérablement l a l ongueur des cnnaux , ac ce ntue lo0s di ss emblances en­
tre des parcell e s qui ne sent pl us c ontigüas. 

- séparer les parc e l les par des murs ce qui r éduit la l on­
gueur de s bloc s donc permet l eur mis0 en pl ace sur dos t er r ains plus 
homogènes mais eodt pr ohibit i f et dél a i d 1ox6cut i on t r op l ong . 

- sépar er par une t r anc hée (zone d • e mpr unt ) l es digue t te s 
r espectives de deux parc e l les voi sines , Avantaae s : effi cacité d ' i s o­
l ement c8rteino et cont rôlable ; i nc onvéni0nts : difficultés d ' exécu ­
t i on et d 1 ontrut i on . 

- On s ' os t donc nr rôté à la so l utio2 c l a s sique de digue tte s 
en t e r r e l a r gement dimensi onnées : empri se : 1m,30 - couronnef!!ent : 
3m; 50 , hauteur * Om, 70 , t t'..lus 2/I. 

Le matéri~.u c ons ti t'..l.ant l e r e w.blc.i provient de zones d 1 em­
prunt s à l n péri~érie du c:~amp d 1 essai. Apr ès pas sage d ' un r oot er 
pour ~s surcr la l i a i son uvee le t err ain nature l , i l a ét é mis en pla­
ce pa~ couches successives au moyen ùe s crapers e t compe ct é par l e 
roulage dû au t r ::-.fi c des engi ns d El t or r assemont . 

. . . 1 •.· . 



8 .. 

Il est maintono.nt facilo do faire la critique de cette 
opérati on 

Le matériau trop argileux n été mi s en place trop sec c t 
insuffisamment compacté . Le remblai u nontré une t endance prononcée 
à se transformer en bou€: qui envchisse.it les pa.rcc llcs e t en modifi­
ait l es dimensions . En de nombreux endroits, dt:s apports complémen­
taires de t 0rre ont été indisponsabl&s pour m~intcnir la cote d ' erase ­
m~mt fixée . 

- Ln 0onccntrë::ti on des caux de plui u sur la lc.rge sur face 
de couronnement entr aîne une érosion en rigol o s~v~re e t la formation 
corrélative de petits cônes de déjection très pr éjudiciable à l ' homo­
généité deG perccllcs . 

- En terrain ua bloux ( Cl- ~·tnino p~sr;&gcs dü "fondé r ooér é" 
il peut y uvoir des infiltrations à. partir des cuno.ux d ' i r rigation. 

- Si les digues ont été parfait~ment étanches à l a premi~re 
mise en cau , il n 1 en ser~ pas de r.:1ême dans la sui te . Lo matériau 
utilisé (terrain hol aldé) est soumis eu retrait par dessicati on et 
so révèl e tout h fait impropre à l ' us:1go qui en a été fai t . 

Il eur::d t donc fc l lu 

- ét~blir en .fou:tl l os un voile ttane}!ü de.ns les passages 
sableux ot los crgi l on crcveosées . 

- dililcnsionnor noinu lcrgeme:nt los dib·uos ct lc.issor à l a 
périphérie des unités vndi~~éos de l~rg~s b~~doo de bordure . 

choisir nn uu:.t éri a.u niaux ~ppropri é (certains "fondés" 
conviennent très bien) et établir lo s remblais nvac beaucoup de soin 
(oomp<:>.ctr.ge eu tcux d ' humidité :voulu, parements bien dressés) • 

. . . 1 .. . 
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IV - RESULTATS OBTENUS : · LES RENDEIIiENTS DISCUSSÏdN .. ET COMMENTAIRES 
==~==~==~~~~~~~~~~~~~ 

L' expérimentc.tion UG"ricol e pour~u.it clos fins économiques 
ct conduit p~r conséquont à dos compr.-.ro.i s ons du rendor:J.ont . Ce der­
nier os t cl ' a illeurs u ne don:néo synthé tique qui tient compte de tous 
les facteurs de è.6veloppor.;ont do lo. p l anto <.1t exprima son adaptation 
aux condi t i ont1 du milieu . Do1!.X raisons v~.lubles pour exposer d ' abord 
l es résul tets sou~ for~e do tcb:o~ux où l es r endement s sont expri­
més en kg/H~ . 

A) - Essni sorgho sur f.\mil.é grain (I) en kg/he. 

Variétés 

! ! 

Du::-éo de 
2 3 

setu~incs !s t:>nuinos 
! 

s ubmersion 
~~ t 

! scmc.incs ! 
! ! ,----------------- ,--------

Fel lah blanc 

Fellah rouge 

Snmbn-So~ki 

753 

6IO 

554 

629 

87I 

673 

99I . ! 1025 

Moyenne 
5 par 

sema ines ! variété 
! 

846 

78! 

I094 

756 

673 

!024 

L1 n..YJ.nlyse st.etistique (2) inc'' que quo los différ ences pro­
venant des durées de oubmorsion no sont pas significe.tives . Pour être 
prise s en considéreti on il faudrr:-.i t qu ' ullGs dépassent 30 % do lo. mo­
yenne cc qui indique que l o quo.li t <~ d.:J l ' expéri ence ost mauv a ise et 
qu 'une orrtn:.r expérime ntale plus f a i b l e lr~i esora.i t peut ~tre appa­
rai tre l e r8lo favorable j oué pcr l es plus l ongues submersi ons . Entre 
los variét és , la plus pcti tc différ enco d.oi t êtr e supérieure à I8 % 
de l a moyeru1e par conséquent le veriété Sc~b~-Souki e s t ne t tement 
supérieure ~u_x doux eu tres . 

Le taux d ' huTiidi té du gr c.i n e st à pou près c onst~nt e t compris entre 
9,2 et 9,4 %. 
Voir en c.nnexo. 

. .. 1 ... 
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B/ - J!;>3sai s orgl:o sur holl::..l dé : gr~ün en kg/ha 

------------------------------------------------------------------------
!Durée sublile r s i on : ! i. ~ 60 j ours B = 90 jours C = 120 jours ,-
1 D t d t ... i t . 1 I 1 2 1 3 t 4 1 5 r 6 r 7 r 8 1 9 l a e 

0 re r~ . 1I5/Io; I/IIii 5/ IIj I/IIii5/II i I / 12!15/IIi I/I2!I5/I2 !----------·-------! ___ __ ! _____ ! _ ____ ! _____ ! ___ __ ! ____ _ ! __ ___ !~---- -----

! ! ! ! 
Sevil N' Danori 835 !088! 996 973! 145 47I II28! 523 252 

1 
Pourdi N1Dunori 766 IIOO !II4) 10541 783 386 IIOO! 5I6 3I5 

1 1 ! 1 
Sambe - Souki II2I4 I230!I06B !058! 921 5I I !037! 495 305 

1 1 1 
1 ! ! l ! ! ! l ------------------------------------------------,--··--------------------

-
Lo. prôcürion de l 1 oxpéric nc c e st m6dioc ra : l o. p lus petite 

dif:fü·enco entre tr~d. t omcnts à pr endre cr1 c onsidér ation doi t être 
supér i eure à 2I % du r ondemen t I;!Oycn . fuis l n veria. ti on trl'.i toment 
est f ort0 et l ' on o. 

1. 2 . C? . A3 . B4 ;-> AI. B5 > CS . :R6 '> C9 •"· 

Toutc3 los cluré.:;:o è.:; sù.bncrsi on ~or1t dl)nc r eprésentées 
dans les rc:;n'demonts s upér i eur :!. ~n considércnt s.~ulùment les dates 
de r etr o.i t on peu t dros ocr le t t:1üo['.u sui vent : 

------------- --~-- -- ------ - ---------------- - - -- - ---------------------
! 
! 

Duto do r otrcit : 
1 1 
; I5/IC ! 1 1 

I/I I ; I 5/II l 1 
I/!2 j I5/I2 

! -------------- -----.------ - - - : -- ----· .. ! - - -·----! ----··-- ! - - --- .-- 1-------
Rcndornent moyo n : 938 I 084 : IOI3 : 483 : 29I 

---------------------------------------------------------------------
La. da t c de r airait ;;:: donc une tr~t: ,'Ç'r.nùc importanc e et la 

durée do s ubme r s ion n 1 en a I·n:.' . 

Pour ln comparcison ant r e vcri ~t ~H 1 1 ex~6ricnc e ost excel­
lente puisque 1 1 cntüy se stt1ti stique n ontrc quo la plus peti te diffé­
rence signi f ic a t i ve ropré~~nt~ 5, 5% du r~nd- ~ont moyen. D1 où 1 1 on 
peut conc l ure que la var i é té Sa~bc-Souki ~st supér ieur e aux doux 
autre s bien que l a di .ffér cnc e soit l égère . I, 1 t1t u dc de 1 1 interaction 
v-e.ri a t a s x trai tcmcnts ne conduit p e.s à deR :rézul tut s di gnos d ' atten­
tion . 

. .. 1 ... 
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C/ - Essai cotonnier su-r "holleldé11 coton - graine en kg/ha 

----------------------------·-------------------------------------------
Durée de submersion .A = 90 jours B = I20 jours 

I 2 3 4 5 6 
1 Date de retrait : ! I/II ! I5/II! I/I2 I5/II! I/I2 ! I 5/I21 
!------------------··-------!------!------ !------1------l------!------! 
1 ! 1 

Lightning Express 

Paymaster 324 

Acala 282 

29I 

268 

258 

I33 

!59 

I47 

255 

280 

259 

I7I 

124 

roe 

I57 

I 05 

85 

La qualité de 1 1 x-~tlsai est mauvaise : de nombreuses données 
manquantes sont à déplore r : le Lightning Express n ' a pas levé dans 
l es 6 blocs de traitement AI e t dans 2 blocs du traitement B4 9 l'er­
reur expérimentale est forte . Cependant on peut conclure que : 

AI. A2. B4 . > A3. B5 . B6 

Donc l es deux dur.?.es de submer sion sont représentées dans 
chaque meQbre de l'inégalité. En ne tenant compte que des dates de 
retrait , on peut dresser l E\ tabl eau suivant : 

Date de retrait I/II I5/II I/I2 I5/I2 

Rendement moyen 393 272 140 II6 

---------------------------------------------------------------------· 
. On aboutit donc aux mêues conclusions que pour l ' essai sor­

gho . Les différences entre variétés ne sont pas significati ves et i l 
n'y a pas d ' interaction traitements x variétés . 

La similitude de l 'action respective de durées de submer s ion 
différ entes dans l 'intervalle choisi pour l' expérimentation (2 semai ­
nes à 3 mois) constitue sans doute le résultat le plus inattendu. 

- D1 une part la qu~ntité d ' eau ommaeasinée a touj ours été 
suffisante et ceci s ' explique par l e mode d ' approvisionnement qui 
schématiquement comporte deux étapes : la premi bre permet 1 1 impréSDa­
tion rapide des couches de surface grâce à la forte porosité conséc~­
tive au pouvoir de retrait de l ' argile ; la s econde devrait conduire 

... 1 ... 
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l'eau en exaès dans les couches profondes, mais la percolation est 
très faible on saison du gonflement des colloïdes et du b l ocage capil­
laire . En bref , le sol est très perméable au début de la submersion 
et très imperméable dès qu 'il atteint sa capacité do saturation. Ce 
comportement est extrômemont intéressant pour l os cultures de décrue: 
il permet l'utilisation de terres soumises à de faibles durées d e sub­
mersion puisque toute la surface exploitable par l e s racines est im­
prégnée dès l e début ; à l ' opposé, il réduit l e l essivage ct l'appau­
vrisse ment dos sols dans l û cas d ' inondation prolongée . 

- D' autre part il ne semùle pas quo l e s longues durées de 
submersion aient un effe t néfaste . Si l ' on pensait autr ement j usqu ' 
ici, c ' est sans doute quo faute d ' expérimentation appropriée , il 
n'était pee possible de dissocier de ce phénom8no le rôle particulier 
de facteurs corr~latifs tel~ que mauvais drainage local ou retrait 
·tardif' des eaux. Do bons rendements ont été obtenus 3vec I 20 jours de 
submersion ct il an a ét~ do mll mo dans une petite expérience annexe 
dont nous parleronr; plus loin où la durée do subm0rsion avait été 
portée à I O mo i s . 

Par contre , l 1 expérienco a. confirmô de façon éclatante 
l'importance do l n date de d&crue qui condi t ionna ccllo dos semis e t 
c e l le dos différonte u phases du développement ct met la plante sous 
l a dépendance des recteurs du nùlicu etmoopbér~que . Pour la campagne 
I956-I957, on peut dire qu ' nu delà du I5 Novembre (date de retrait), 
les facteur s adverses ont atteint une inten8it ~ t e lle qu 'ils ont 
abaissé le rendement au dessous des li ni t es convcna•IJlcs) . D' où 1 1 im­
port ance des relations bioclimatiques ctue nous étudi0rons en détail 
au chapitre suivant. Une remarque enfin à ~ropos du premier semis de 
sorgho : malgré un gardionnago t r ès sérieux , l e s oiseaux (tourterel­
les et t r avai l l eurs à bec rouge) ont att3qué l os grains à l ' état 
laiteux, causant des dégâts importants pnroo qu ' ile exerçaient leurs 
ravages tous en même temps sur une surface réduite . On a là un fac­
t eur qui , dans un essai agit avc::c une pius grande intensité que dans 
l a nature à cause du c~umgemc.mt d 1 échelle . Nous no pensons donc pas 
qu ' il faille prendre los chiffres en val eur absolue et considér er que 
la première date soit en oll e m~me un peu moins favorab l e que les 
deux autr es . 

L' étude dos variétés n ' aboutit pas à des résultats intéres­
sants : ou bien elles donnent des r endements équivalents , ou bien le 
classement quantitatif est à l'oppos é du classement qualitatif (I). 

:r) Les grains légèrement cornés à le périphérie sont plus estimés que 
ceux à cassure enti èrement farineuse . Le classement du point de vue 
gustatif du meilleur au moins apprécié, s ' étaglit ainsi : Fellahs , 
Sevil, Pourdi, Samba- Souki. 

. .. 1 .. . 
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Le cotonnier ne supporte pas la comparaison avec lo mil, ce dernier 
assurant un revenu à l'hectare sup.érieur (graphique n° IO). Un choix 
sérieux dans les variétés reste à faire. On ne peut en effet mettre 
en parallèle des populations de sorgho qui, du fait d'une sélection 
naturelle ou plus ou moins dirigée, sont parfai-tcm1nt adaptées au 
milieu, avec des variétés ~méricaines de cotonniers sélectionnées 
en fonction de conditions ~cologiques tout àfsit différentes. 
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V - LES RELATIONS BIO-CLI1~TIQUES 

En fai s ant coïncider les péri odes critiques du développe ­
ment de l a plante avec las pJriod~s l es plus favorables au point de 
vue météorologi que , on peut améliorer l ' adF.pt ution des cultures au 
milieu . C1c st dans cotte intention qu ' on c effectué des enregistre ­
ments phénologiqucs (da te de semis, de f l oraison, de maturation) et 
biométriques (courbes de croissance c t do fl or aison) et qu ' on les a 
confrontés avec les J~o lovéa climatiqut:Js . 

Les semis ont été f aits 12 jours en moyenne après le re­
trait des eaux, 1 ' intervullG do variation ét c.nt de 7 à I 6 jours. Il 
a paru préférabl e on ufi .. :t do semer de..ns los mêmes conditions d ' hu­
midité pl utôt qu'à délai fixe . Lu l ovée s ' effectue 4 à 5 jours après , 
pour les semis pr écoces, c t 7 à IO jours pour l e s se~~s tardifs 
( températurG au sol : I 8 - 2eo C dc.:1s l e prend. c r cas ot 20 - 33° C 
dans l e second) . Le pourc cntn1~e do onnquants (I) est habituellement 
faible : 1,7 %, mai s devient extraordin~irement élov6 pour les semis 
du 8 au IO Décembre ef fc. ctués juste avant la pluie (2) : 80 %. Enfin 
certains sacs de semuncc de Lightning Exprcos ont subi quelque avarie 
annulant totalemont le pouvoir germinc~tif (3) . 

Pour a ppr&ci er l e; t aux d 1 accroi ssement: des végétaux on ne 
peut, dans une expérienc e comme celle-ci, effectuer dos pesées de le 
mati ère s èche formée . Il f aut sc contenter d ' une estimation basée sur 
le mesure de l ' élongati on du ~ystème végétatif . Les courbes ainsi ob­
tenues pour le sorgho ( gr u)}hiquc n° II) à partir de moyennes établi es 
sur au moins 54 individus sont remar~uablGs par leur régularité. Ell~ 
so déduisent los unes des autr os pc.r trenslc tion de l ' origine s ur 
l ' abciss (temps) ct changol'llent d ' échelle en ordonnée (taille) . Il 
n'est donc pas possiblE. de d·Sceler clos zér os de végétation ct de 
définir des seuils écolociques . 

(I) Il s'agit de poquet s e t n~n de plants . 

(2) Pluies anormal es du mois de ddcembre : 5, 2 % le 13, I0 , 2 %le I4 
I3 ~le 15, 6,3 '~ l o I6 ot 2, 4%, le 17 . Ave c la méthode deeemis 
utilisé, l'eau de plui e s 1nccumule au fond des trous et asphyxie 
la plnntuie . Las semi s ont cHé r cfai ts dans les parcelles intéres ­
sées elu 24 au 30 décembr e . 

(3) Cet accident Gst à l' ori gi ne dês données mcnquantes concernant 
l ' essai cotonni er. 

. .. 1 . . . 
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Par conséquent : 

- ou bion les condit ions qui règnent pendant l e pr emi è r e 
part i e du développement ont une influence détermine~te sur le déve­
l oppement ul t érieur 

- ou bion le fec~eur ou l e résul tante dos différ ent s f ac­
teurs effi cac es évolue régul i èr ement dnns l e temps , e t dans un sens 
t oujour s plus déf avoraijb à l ' accroissement végét atif . 

La r éacti on du sor gho à l ' acti on du milieu physique se tra­
duit par une certaine var ia.bili té morphologi qu(~ : l es s emis précoces 
donnent dos plants élancés , l es s emi s t ardif s d ~.1s pl ants t r e.pus , à 
entre noeuds cour t s et de for t diamètre . Pe.r c ontre la durée total e 
du cyc le ( du s emis à l e récol t e) es t à peu près constant e et indép 
pendant e de l e périodG dG végét a ti on. Il semblo (I ) cependant qu 1aveo 
le~ remis tardifs la phas e de développement végét atif s 1 a l l ongCI au 
détriment de l a phase de r eproducti on . Le tableeu suivant r ésume l es 
observations c oncernant l os phc?nomèncs péri odi Ques pour l os ·"Sa.més" , 
dont l es trois sous- vari ét és Samba- Souki , Pour di N1 Danéri ot Sévil 
N•Danér i ont u n com~ortement id~ntique . 

---------------------------------------------------------------------
Nombre de j ours Moyenne ! intervalle de var ia-! 

1 t ion 
1--------------- -------------- - -- --,----- -- --- , --- ------- ------· ---- ~ 
! 

du semis à le l uvée 6 4 à IO 
1 

au début de la flor a i - j 
son 72 53 à 77 
au début de le. ma t u-
rat i on I 05 92 à. I I I 
à la r écolt e I 28 I 22 à I }5 1 

-- -- ----- -----~- ---- ----- ------------ ·· - ------- ------ ----------------~ 

Les Fellahs ont un cycle un peu plus court (I20 jours) avec 
une maturi té plus éche l onnée en r a i son du t allage ebondant . Chez cet­
t e vari é t é l es repousses sont nombr euses après la récol te et certai~ 
nes portent un épi qui arrive à maturité ; mais l e rendeffient est 
a l or s abs ol ument dérisoi re . 

--- - ·---- - · 
( I ) Les observati ons phénologiques manquent mnlheureuseruent pour l es 

semi s post érieurs nu 24 Décembr e . 

. . . 1 ... 
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Lo s courbes de c:r.(..:l.ssanc.e des cotonniers ( graphique n°I2) 
toujours établ::.as à partir dt: moy,:11!WS sont e.ssc z pGu sa~isfaisantes . 
Il semble quo les semis te:r.·dl.fs dont vu leur Œévoloppement retardé 
en Janvh:r, mais que la croüh~anc t3 ul t ériE:mre n'en ait pe.s é te affeo ­
tée, d~ s o:ete quo la taille: mo,y-onne es t le. rn~me pour toutes les par­
celles ; il y a là uno différcncG fondementale 2-vec l e sorgho . D' au­
tre pe.rt le déve loppement v t;gétc.t!iif est extrêmement veriable e n de s 
points très voisins ce qui indique une grc.ndo sensibili té aux faibles 
variations des conditions édaphiques. Une bonno aér a tion du sol étant 
vraisemblablement un fe.ct8"J.:I.' e ssent iel de :réussi te, on entrevoit une 
possibilité d'am6liorati on soit par la choix judicieux des terrains 
soit par cles pratiques culturtües appropri ées . 

La flore.ison e s t sé1.·i<.~usement affcc t ée par la date de semis 
(graphique n°I3) . Plus ce dernier es t précoce ct plus ost étalée la 
courbe de .floraison . Les semis tcrdifs fleurissent d 1un s~ul coup et 
le maximum est voisin de le dnte limite au moment mOrne où l e shedding 
devient très abondant . Dans t ous les cas , ls r écolte se situe à peu 
pr.ès à la même de te au mili eu du nois de 1ü1i, de sorte quo la durée 
du cycle n'e s t pas constante . 

Une seulo année d' ebservctions ne püt·mot po.s de pousser très 
loin la. confont e.tion des obse rve. ti ons biologi<luc s et météorologiques. 
Il a été i mpossible de mettre en évidenot~ des moments où la plante a 
été particulièrement sensible ~ cert ~>.ins f2.cteur s ot par conséquent de 
définir les limites cri t iques de s élémont~1 météorologiques. Los tempé­
ratures relativement basse s au moment dos semis et los chaleurs axees­
si ves en Mars Avril ( gr aphiqu e n c I6) par<: issont particulièrement né­
f a stes. En !956-57, le te~ps plus ~ouvert 0t plus f r oid que d'ordinai­
r.e en décombr o et janvier o. ou se.:r.t~ dout e un r8le pl us i mport ant que 
d 1 h~bitude puisq.ue d ' une :façon génJralo , 1::'. co.r:rpo.gno n 'a pas été bonne 
dans la va ll ée (I) e lors que pourtant l ' évaporation c été faible par 
rapport à l 1 année moyomw ( g-raphiques n° 14 c:!;. I5). 

Le fait certain est quo l os culturvs do décrue sc déroulent 
à un moment où l es fact eurs cli:nntiquos leur sont contrc.ircs . Ceci est 
confi rmé par un petit essai annexo , simple coHp de sond.:;, qui a fourni 
des résultats allant au delà. de t out e e s pérance . On u cherché à savoir 
ce que pourrait donn~::r sur les m~mes sols (hollc ldé ) une cul ture de 
décrue en saison chat<dl~ e t humid€. Pour r eproduire les candi tions qui 
seraient sens doute réo.lisables r.u moins pour certaines cuvettes, l' eau 
d 1 inondation a été maintenue sur une parc e ll e pendant ·toute la durée 

ti) P . MARTINE - Rl:'.ppo:rt Annuel. I93G d.u 3ème Secteur Agricole. 
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de le. se.i non sèche, puis cette parcelle u ét é vidangée en Juin e t 
semée suivant la méthode i ndi gèn€ , 18 mais qui ne pousse pas nor ma­
l ement sur ces torrdns e donn6 cm 60 jours I500 kg de grains à 
1 1Ha, c t l e coton IOOO k& do cott'n gr eine à Jo première rôcol t e au 
début d'Octobre . 

En décrue ordinaire , a.u contraire , l es semis s'effectuant 
dans un sol de plus l.ll plus froid, l n reproducti on dans uno 11tmoe~ 
phère d0 plus en plus chcude , il s enblo que le froid limite l o déve ­
loppe~ent végétatif \l t .Ln. chr.leur le développement génér a·tif d'où 
conjonction de ph<~nom~ncs adverses , particulièrcUJGnt sur les derniem 
semis. L~:1 fuit important (lt recrottable c 1 est qu0 ce d&roulement dee 
facteurs rnétéorologiquos soit norme.l et qu 'il ag:L~;;ao dans l o m~me 
sehs , sur lo cdsult r.t final, pour toutes les espbces et vari étés. 
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VI • LES SOLS - VARIATION DU ~~VEAU DE FERTILITE 

Aspects sodi~entologiqU03 
0 

La basse Vr:".ll ée du Sénégal 0ons ti t ue un b~ssin de sédimen­
tation qui possède ses Cé:ractéristiq"J.~S proprGs . La mise en ple.ce des 
S.Qdiments s. été cocm~nd~c par lt:: s va:d r.t:i ons pol éoc limatiques et les 
oscillat i ons giac i oeustotiquc:rl du niveau c orir. . .Ainsi doux milieux de 
sédimentation ont pu so relaye r : un milieu h :gun::·.i r c r eaponsable de 
dépôts à fecièe saumâtre , un milieu fluvi~tilc qtlé.\nd l'acti on de la 
crue était prédominant e . 

L'apport d 1 éléru~nts fins en provenance dt\ haut bassin, la 
proximité d'un stock important àe sabJ.es éoliens, repris par l e fleu .. 
v~ et épandu dans tout e sa vallée alluviele , le remaniement dea for ... 
mations lagunairos, expliquent les divers aspects sédimentologiques. 
Mo.ia l ' identification dos différents stra.t as de:s s éries alluvionnai­
rea r écentes est délicate , car dl:.ns un(; succession rapide de couchas 
de faibl.e épaisseur , il est souvent difficile de ·crouver un indice 
s'tlr (I) . Leur é tude r elève plue de considérations géolilor phologiques 
qui de la pétrographie sédimentaire • 

. A Guédé · ( 2) la succession ~,'\.;, s couches colllflorte ha bi tualle­
ment de hau t en bas : 

- sable fin limoneux de déb0rdement o~ argile de décnnt&.tion (01 50.à. 
3 m.) 

- sable moyen siliceux de teinto cleir0 à passées ergilouaes (I à. ;m) 

- argile gris fonc é t.m peu bleuté "(ls couche débute à une cote voisi-
nu de O, puissance inconnue). 

Carac tères agrolog~gue~ 

Les dénominations vornaculuires sont très pratiques pour 
désigner les grands ensembles. Nous trouvons à Guéd é les deux prin­
cipaux genres de t errnin tels qu'ils sa présentent dans la baese 
v~llée du Sénégal, il savoir : 

(I) Les sels figurés en particulier sont des él ém~nts t rop mobiles pour 
que leur prés ence o.it une s ignification strctigraphique . 

(2) Voir en o.nnoxe la description de quelques coupes . 

. .. 1 . .. 
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- Une l ongue bande do "fondé " qui résulte d 'apporte soli­
des imj?ortants l i bér és jadi s par l r:s caux cour antes en un s ystème 
de pu issantes l ev ées ; l e "f ondé " bien ce.rcctéri sé est un s ol bat­
t ant , brun. jo.uno plile , à fort pour centage do sable f i n (lee vale urs 
de l a médiane sc s ituent ent re 20 et 50 ~icrons) , sans str ucture 
nette , f l uide lor squ ' il ost humide , durci lorsqu 'i l est sec, pulvé­
rulent l orsqu ' il ent travaillé ct de c e fait cssoz sensible à l ' éro­
sion éolienne ; on dis t ingue l e ''fondé r cnéré" (= blanc) s itué à 
une cote nsst;;z élevée, souvent au de ssus du niYuau des plus f orte s 
cfues :1-Ctuell os , c..t lo "fonè..~ b!!ll éré" ("" noir) pJ.us a r gi l eux . 

- Une lo.rgc ét en.du0 do ter:nün "ho l l aldé", dépOt de décan­
t ation d ::-.ns los cuvettes qui ont cons ti tu.é des angles mor t s de la 
s édimont t1.tion fluviat ile ; c ' os t un sol argileux ( sottvent plus de 
50 % d ' êléments i nfér1.ours à 2 ni erons) brun rOUl'JO , brun gri s ou brun 
noi r , qni sc f i ssure pr ofondô;:.Jent ct so di vis(') en agr égat s très nets. 

Evol ution pédogénétiquo 

Gn peut souvont se domE~nder si 1 1 on doit considéro r les 
dive r ses couchvs du sol comn~ les diff0rontos pe.r t ieo d ' un m6me en­
s embl e . Le s sol s sont en cff~t complexes cur plusieurs proce ssux 
é l émentaires pcrticipent ou ·)nt perticipé à leur formation ; ce sont: 
1 1 alluvionnement , 1 1 hydr omorpilio , lo les si v2.ge , le. salinieation. 
Looel ernent, ct sur une f ;-:ibl c étendue, l ' un dt)S proc.assus peut net­
t ement prédominer, mai s général<}ne~t le profi i porto l ' empreinte de 
chacun d 1 aux . 

L ' a l luviomloiUou'l: a joué un r Olu très importent, car beau­
coup de propr i étt:Ss sont condi tionu ées p~r J j: nature du s édiment .Mais 
en dehort'l des sec t ours Ç).f îçc·r. :§s par l a mi tr.:;. ~j.on dos méendree, son 
rôle ost tl-otue l lement t rès r0c1~.-d t : l e ch~, rb"' solid.e os t t r ès faible 
et l es t roubles de nature colloï dale forF<mt n :1e su s pension stable. 
Il f au·t pour qu 1 ils se d{:r,t,)S.:::lt en qunn t:L tô r:.ppréci l.\ble ou bien une 
cuve t te fermée dépourvue (1. 1 t~L~onlemcmt -:.u bi~n une végét a tion herba­
c ée dense qui f i ltr e le courant et cuhî:1cl1tv lr. surfaco de dépOt {I). 

(I ) Ces conclusions ont 6t~ sugger ees ~~~ ~iverc~s observations e t 
expéri~r..ces de laboratoire . Elles s ec~. c a~ :ti::.·mées per le déptlll.ilil:e­
ment sor.unaire des n:esures de débit $Olid•~ 1lff ectuécs depuis plu· 
sieurs l'.nnées par lu subdivision du ~l.:.t! ~.'. ) do 1~ },! . A. S . Il s emble 
en effet d ' après ces r êsult('ts qu ' i l t-o:0:'t plus do t'latéri eux de la 
va llée alluvicle qrt ' il n ' en entre. 

. . . 1 .. . 
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1 1hydromorphio est lifo au régime de crue du Sénégal c t à 
1 1 inondntion du lit mf'.jcur . r. ' engorgo!i1cmt es t donc t e mpore.ire et 
affect~1 principalement ln p~.r t ic supér i eur e du pr ofil. La nappe 
phréc.tiquc à Guédé est r e loti veJ:!ent .:pr ofondP ( 6 mè t r e s) ct ne a 1 é ­
lève que de· 60 % du f e.i t de l~ crue . On peut donc schématiquement 
distinguer : 

I/ - uno zone suporfici clJ.e d ' engorgi3mC~lt - assèchement 

2/· - une zono i n t ermédiaire de diffusion - aération 

3/ - une zone profonde de sature.t i on per nanonte . 

1 ' c~ngorgement t o:..TJpornire so traduit de d~ux façons 

- on sol l éger par le. ségrégation elu fer en plages ocr e(! ) 
ou en petites concrétions f c rromango.nés iqucs ; on ef fe t dans oes 
sols , l es suspensions c olloï dal e s d~ l' o~do Je f e r pe~~ent se dépla­
cer librement cvec l ' uau do gr c.vité ut sc déposer e n des points pri­
vilégiés sa.ns ôtre éncrciquomont rctenu L. s par l ' c ou pellicul s.ire qui 
entoure les particul es élé~ontaires 

- en sol argileux (2) :p:'lr l ' apparition d ' une structur e 
très grossière indul>i tc..blonent li ée au s é j our 1)rolongé de 1 1 eau 
sur l e s terres . 

Los si vuge et salinisc.tion sont ùoux l:>roc o~sus qui au pre­
mier abord paraissent devoir s ' exclur e . Ils peuvent ce pendant co­
existe r soit parce qu 1 ils int ér essent une po;:t:i.on diff érente du pro­
fil soi t parce qu ' ils ne o 1 e xer cent pas sur les r::8u1es éléme nts trans­
looablcs : a ins i l 'argile mi gr e en profondeur où ~llo s ' accumule ne 
pouvant r emont er, t andi s qu(: l es s ï:)ls solubl e s pi'luvont se déplacer 
dans un s~:ms puis dans 1 1 t\ut1.·c au cour~1 du cyclü nnnuol d 1 humidifi­
cation et de dess èchomont . Ni l'un, ni l ' aut r e des processus n'est 
actuellement très intense . l:iuis il s s c r:ta.nifostont : 

(I) La couleur brun jaune dos s ols "fondé " r ésulte l e plus souvent d 'un 
mélange de brun , de gris ct d ' ocr e ; c 1est d o11c un horizon marbré 
mais à contraste f a ible . 

( 2) Les t er rains c..rgilcux cul tiv és en d~cru c ont habitue llecent uno cou­
leur homogène de nuc.nc o chaude. Seuls l os fonà.s de cuvett es mal drai­
nés , où le milieu re ste o.sph~rxi .::.nt pendc..nt une lonffUO péri ode de 
l'année ont un sol bigarré . Ils no sont d ' ailleurs pas cultivés • 

. . . 1 ... 
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- pe.r le prés oncc d 'un horizon induré o"t compact souvent 
visible ::!Ur terrain "fondé 11 

- par une t eneur or. sels solubles e.pprécioblo et l' axis­
tence d •un horizon gyps~ux ai tué à Guédc3 cmtr~J 90 ut 200 % de pro­
fondeur su:c "fondé 11 ct 45 ù !75 % sur 11holleldé 11

• 

La présence de sels figur és pose toujours un problème dif­
ficile à r és oudre ; c ' coi: 't::.n0 p:césomi>tion on ft:!vour d 1u:p. milieu la­
gunaire eursalé, mais le r és i du d ' éva~orati on peut Otre d'origine 
continc:;ntal ~J ou marine , contcr-porai n ou postérieur à la mi se en pl ace 
des élément9 clas tiques ; noul3 pensons qu 1 il est l ié aux tranagras­
ai ons l!larines du quaternaire ct mis en plt'.cc pur action de nappe 
phréatique . En Qffet ai l e gypse &tait d ' or igine continnntnl e , on 
comprendrait meü q~ ' il soit abondant dans 1::. _port ion inférieure de l a 
vall ée ut inexistant dnns la régi on d0 Ma.t ~tr.l et Kuédi , Pa r ailleurs, 
des consid0retions d ' ordre ,Ç,"éotlorpholot.~ique ont fixé à la. cote 5 le 
mexi mlua de la t r a.ns&ression ou l jicnne ~I) ; donc si le gypse se trou­
ve au Qossus do cette cote, on peut être assuré que l'accumulation 
saline es t postérieure au dépôt des sédiment s principaux. Mal heureu­
sement à Guédé , lo somr.!at de 1 1 hori zon gypseux correspond juste.menil 
à cotte cote l imite et la démonstration sc trouve e.n défaut . Toute­
fois si l'on adme ttai t l ' oris;:tnc géologique du gypse, il faudr ait 
aussi aamettr e que l e sédi rnentnti on fluviati l e n ' a remblayé au ccure 
d ' une péri od~ ù e I50 . 0 00 ens que de )0 ~ l es cuv c tte e c t I mè tre le~ 
levéofJ, qe qui est peu pro"be.ble . 

Propriétés :physiques et chimiques 

Le "holleldé" qui résulte d'une s édi!<lGntetion en cau ca lme 
est un sol lourd et assez homogène . A Guédé, Gur l ès premiers 75 cen­
timètres les caractéristiques e:,Tanulora citri qucs sont les suivantes : 

Granul ométrie du "hollaldé" 

! Va l eurs moyennes Valeurs extr~mes 

1 - ------- ----- -----------! - ------------------ ! ------------ -------~~- t 
! ! 

ar gile ·x . .... 2 mi crons 50 % 45 à 60 % 
l imon 2 à 20 microns 13 % IO à 17 % 
sable fin 20 à 20C mie. ! 34 % 25 à 40% 
sable grossier b, 2 à 2 " ~ 2 % 0,5 à 3, 5% 

! 
1 1 ------------·---------------------------------------------------------

(I) D'apr ès J.TRI CART - Notice de l a cnrto morphologique du Delte du 
Sénégnl . • •• j . .. 
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Ens u i t c la texture e s t v ë·,:r:i.c.bl c : tentôt pl us e.rgileuse 
( pal 'CE·lle 80 : 64 % d 1 argile) t 2..ntôt oc aucoup plus s n blouse (pe r­
ce l l o I O : 72 % de snblo e t 8 % ~ 1 nrgile ) . 

Le str uc tur e est ecuble er. surfac e e t du type s tretif ié a 
sque.u:Huse , en plaque t t e- ou e r. b.c:i.q.uc . En profondeur elle delJiont 
trè s gr os sière , irr.§gulièro , cohé:.'<Jnte, pui s fondue et à t r ès grande 
c ohésion . 

Le granul or:1o t r i e i u "i\':ld4" e st bo:2.uc oup pl u s variable et 
on o1HJerve dos c hungor.tcnt e r:::.pi il.s aur d(: c our t os distance s tant sur 
l e plan ho1' i 2ont .:.l qu 1 en otmpc. La ccwposi ticm noycnne est ln sui­
vante : 

-----------------------------------·----------------------------------
"Fond.f: r enér é " "Fon dé bnlléré" 

1--·------------------------!-------------------!--------------------r 
Argi le 29 ~ 1 43 % 

1 
Lioon "' 

,.; 
IO % r ,., lG 

Se.blo f i n 64 % 45 % 

Sabl t grossier 2 % 1 0,5 % 
! ----------------------------------------------··----------------------

La surface es t r.wy ennt;mcnt ngr6gro c ohé.!."onto , à él éments 
struc t ur nnx du tyiJe cubi ~[lHt ou pri s J,:ct i qu c . En profondeur , la etruo .. 
t 1-..:re devi cmt ou aaor phJ f o-:-Hi·,.h , ou prit~ !lit..'.tig_uo c ohércnto . 

Au cours dl' l e~ él.üssicc.t i m: , le "hall aldé " es t soumis a.u 
retre.i t t<'.ll.~is G,Uc le "fond; " 11 e s t peu ou pa s . J..l i nt onsi t é du Jjlé .. 
nomèn e est p nr fai t c. ment d éfinie par 1 ,, rappor t du volume des vides 
an v ol u me t ot a l . Pro.ti quor:~cnt , d pù1.;,:L' fai r e deE rJcsure s compe.ra ti .. 
ves il suffi t d ' é tablir l e rapport l i a0uir.e : lar geur de s fentes/ 
u ni t 8 do longueur ( I ) . Ceci d éfinit u:~. coef f i c i.t::nt de r otrai t qui 
e s t en moyo:mc de O, 84 % pour l <! "f on dé 11 et a , J.~ pour le "hollaldé". 

I ) Si 1 1 on as sic i l e le v ol uiJI? de t erre ù tlc;::~ ~.;·, <'le s do pyr amides à base 
j oi nti ve , l e calcul montre que l e r~1pport liu.?nirc es t ége.l au r ap ­
p ort do volu~e à condition que la pr ofoudour des fonte s d~ d0ss i ca­
ti on soit con s t au t c Gt indapenclan·t ~:· do lGur lar g·mrr . 

. . . 1 . .. 
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Les caractéristiques minéralogiques des argi les (I ) étant à peu près lea 
~mae dans les deux cas~ la différence est d'abord liée à la teneur 
en colloïdes minéraux . De plus , des mesures effectuées par couples (~) 
sur des parcelles contigües à durées de submers i on différentes ont mon­
tré que le coefficient de retrai t qui est ù peu près nul sur un sol non 
soumis à l ' engorgement, est d ' autant pl us élev é que la durée de l'inon­
dation est plus longue , jusqu'à un palier attei nt pour une durée de 
submersion de l ' ordre de deux mois . 

Les propriétés particulières auY sols inondés conduisent · 
donc à distinguer et à mesurer s épar ément deux t ypes de porosité (3) : 

- une porosité grogsi ère ou volume des vides entre l es as­
.semblages terreu:x dont le coeffic i en t de r e t rait prée édemment défini 
est une estimation ; 

- une porosité fine ou porosité mottière qui se rapporte au 
volumo de.s vides à l 1 intéri eur des uni téa structurales du sol. Elle 
peut ~t.re déter minée :par calcul (4) à partir de la densité réell e et 

:ae la densité apparente , cette dérniè r e étant obtenuG pqr introduction 
d ' une m~tte de terre préalablement enrobée de paraf fine dans un volu­
ménomètre à eau . 

(I) Caract ér i stiques mi néralogiques des ar gi l e s pour deux échantillons de 
la vallée 1 

Fondé kaolinite 50% environ 
hydromica avec montmorillonit ù inters tratifiée 
qua1·tz 

Hollal 1é: kaolini te 46 % environ 
hydromi ca avec montmorillonite interstratifiée 
goethite : environ IO % 

( 2) pour garantir 1 1 homogénéité de t extur e 

(3) Les t er mes de m::1.croporosi t é c t do micrcporosi té ne sont pas repris à 
dessein : généralement utilisés pour les sol s cul t i vés des zones tem­
pérées,ils ne désignent pas exac tement l es m~me s caractéristiques, qui 
trouvent d ' ailleurs leur origine dans des processus tout à f ai t diffé­
rents . 

(4) Par définition, l u 
volume total 

porosmté n est le r apport du vo l ume des vides au 

Vt - Vs :x IOO 
n = Vt 

(Vt = 
( Vs = 

p 
Comme Vt = 

Il vient 

p 
d 

n = 

et Ve 
D 

D - d x IOO 
D 

Volume total ) 
Volume de l a partie solide) 

1
P = poids do terre ) 
d c densité apparente) 
D = densité réell e ) 

l 
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Los détürminati~ns effectuées jusqu ' ici mettent en l umi ère : 

- La porosité très f a ible du sol sec : 34 , 5 % pour le hol­
laldé, 38 % pour le fondé (différence stati s tiquement significative 
au s euil de probebili té 0, 05) . 

- Un désaccord apparent entre les valeurs de porosité du sol 
sec et les valeurs de capacité de rétenti on au champ , leque l peut 
s ' expli quer par le foisonnement consécutif à l ' humidification qui 
entrat ne un accroissement de la porosité ; 

- Un balancement compensé entre l&s daux types d'espaces 
lacunairea ; 1 1 augm~mtat ion dos vides de retrait s 1 effectuant en par­
tic au détriment do lu poros i té mottiè:re . 

En résuué, los cycles pass6s d ' humidification et de deasi­
c ation ont un(Jinfluenco capi taJ.e sur ln structure . Il convient donc 
de suivre attentivement los variations de porosité au cour s de l'an­
née en l'aison do son incidonce sur le r égime de l ' eau et la nutrition 
des plantas . 

La réaction du s ol r evêt d ' ordineir0 ~n intérêt particulier 
d~~s los étudeo et les classifications, en partie à cause de eon in­
fluenc e directe sur los plantes, mais surtout en r aison des autres 
propriétés du sol qui lui sont liées ct qui sont moins facilement 
déterminables. Les vuleurs du Pff obtenues au lnboretoire pour les 
so l s de Guédé sont des plus variables et l ' interprétation en os t très 
délicate . Il no reflète en rien l 1 état de saturat i on du sol , mais i l 
paratt influencé de manière décisive par l' action dos sels . Il est de 
plus vraisftomblable, que J.t:s phénomèn(38 consécuti fs aux différence• 
d 1 aération (changement de vo.lenc E: de certains ions) entrdncnt de 
profondes .. modifications. Une étude en cours pe:t'mett:r.a sr.ns doute de 
préciser ce dornior point . 

Los valeurs moyennes obtnnues sont les :1uivantes 

"hollaldé" pH = 5, 8 
"fondé ball éré " p!:r 6, 2 
"fondé ranéré '' pH :- 7, 3 

La capc.cité d ' éch::mge do ba.sea es t. ~n moy enne pour IOO g 
de sol . de 25 , 9 l~C q pour l e hollc.ldé soit 59 me q pour IOO g d ' argi-. 
le 20, 5 "foncl.é bas " 47 

I2 , 6 "fondé haut" 43 

. .. 1 . .. 
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Le participation du limon ou pouvoir d 1 6chnnge n ' est pas 
négligeable (cf parcelle n°55 échantillons do 75 à !20 et de 150 à 200h 
celle de la mati ère orc~niqu~ est très f~blc en raison des t eneurs 
extrêm~nt bas ses en cet élément . 

La répartition dus cctions dans le complexe absorbant atti re 
par ticulièrement l'ntt c.: ntion . On aait que dana un sol normal l e taux 
de calcium est de 60 à 85 %, celui. do mr.gnes ilUI do IQ l. 25 %, ceux de 
potassium et de sodium de I à I O %, Dnns l os sols de Guédé les chiff r es 
moyens sont les suivents : 

Répartition dea cations dans 1~ complexe a&sorbant 

-------------------------------------------- .. __ ---------· .. -----·--·--~----
Ca :Mg J( Na H 

! ------- - !-------- ! --------t--------1---~---~l 

"Hollaldé" 4! % 
"Fond€ ball ar é" 1. 28 % 

! . 39% 
! 

4! _'lo 

I , 3 % 

!,2 % 

7 % 

2I % 
II % 

8 ~ 

' "Fondé ranéré" 38 % 44 % !. I , 4 % I2 % i .4,6 'fo 
t ! ! ! t 1 --------------------------------------------------------------------·--

On note donc un déséquilibr a très net : déficit de oalciua 
e t e~cès de magnési-am, pe.r fois de sodium. Ceci n •es t JJEl.O particulier 
aux sols de Guéd6 mais peut ôtre étendu à tous les sols de le besse 
va l lée . En effet, ln composition moyGnnc (I) du com:ploxe abs orbant est X 
pour lo Chomume Ca = 42 %: Mg = 36 %, K = 2, 5 %, ~u = IO %, H • 9 %. 

C1est peut être à l ' exc~s de magnesium q~' on doi t une m1n~­
rali sation rapide do la matière orgc.ni que qui m<:!.intiont le t aux de oat­
t e dcrni~rc à de s va l curo tr~s basses . 

I ) Etablie è pertir de 49 cnalyses de sols . 

. .. 1 .. . 
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Le tabl8uu s uivant permot d ' appr éci er les résorves en élé­
ments nu t ri i; j_fs (basus oxpr :L méos en mil l i équi valcnts pour IOO g de 
sol) : 

----------------------------------------------------------------------
Milli équiva l cnt pour IOOg . c~:. Mg K Na . 

Bas es tote. l os (I) I7 '3 24 , 5 4 ,4 3, 8 

"Hol l aldé" Bc.ses écl,ant;~ablcs I3 , 0 I2 , 3 0 ,4 2,3-l ~ i 
1 ...0 ~ --w 6& l' ~ ' ,f 1) ~ ~ 1 

R~ serve en él éruent s (2)=I, 33 2,0 II , OO I,65 . 
fro.ction ass i milable 

Be ses t otr:.lzs !0, 4 ! 6 , 9 3,5 8,7 

"Fondé ballér6" Ba3C::! échangc.: abl es 6 , 8 9 , 9 0 , 28 5,2 

Réscrvt: en élémênts = I , 52 I,7 I2, 5 I, 67 
fracti on assimil n.blu 

Base s totales 7,4 I5, 6 3, 5 3,9 

"Fondé rc.néré 11 Bases éch2ngeables 4, 9 5 , 7 o, re I , 5 

'! Réserve en éléments ;: I , 5I 2,7 I9 , 4 2,6 
fracti on ass imil~ble 

En vnleur abs olue , l es quantit én peuvent être considérées 
comme suffisantes . En vc.lcur r e la t i ve, l a loi du minimum pe'Ll:,t jouer 
du fait de la car ence en calcium ; on sait en e ffet que cet él ément 
peut ~tre actif s ' il r epr ésente 39 à 59% de la capacité d ' échange 
pour l n kaolinite, mai s qu ' avec l a montmori llonite l e t aux doit dépas~ 
s er 70 à 80 % (3) . Ra.ppcl om; que l' a r gi l e ùe nos sol s e st coneti tuH 
pour moitié de kaolinitc e·c pour moi t i é d 1 h~dromicas avec montmori l­
lonite interstrctif iée . 

-----··-----------------------·---------
(I) Au s0ns agronomique , c' od à. dire sol ublus dnns 1 1 o.cidc nitrique con ... 

centré à chaud. 

(2) Les b ase s totales sont considér ées comme réser ve en éléments , les 
bas es échangecblcs comme 1~ f ract i on assimil~ble. 

(3) D' eprès MARSH!LI rapporté pa.r C. E . liTLLAR dans "Sjoil f ertili ty" -
John wi l ey and Sons - édit eurs . 

. . . 1 ~ . . 
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Les rapports bases to~nles/bases échnnceables s ont bas co 
qui indique que les réserves ul timos son·t fai blt: s . Le f ait est fré­
quent dans l os sols tropicaux en l' <".ison du haut dq~ré d 1 altération 
des minéraux primaires . 

Enfin l os sols sont extrômcmont pauvres e n azote , acide 
phosphorique total et matièr e organique,les valeurs moyennes étant 

Hollnldé 

Fondé balléré 

Fondé ranéré 

! 

1 
; Mat.org. % 

!-------------!-------------!------------- ! 
! ! l 

0,059 l 0 , 037 0 , 68 

0 , 049 

0,034 

0 , 027 

0 , 028 

0 , 40 

0, 24 

---------------- - -----~--------------- --------------------------------

La composition de le solution oxtrci te du sol feit appar e1-
t re en gén,ral la r'partition suivante dus ions : 

S04 > Cl > C03H e t Ca > Na > Mg 

On noter a que la répartition des cations n ' ost pas du tout la même 
que dans le complexe absorban t où 1 ' on a J.Ig > Ca > Na. 

Il faut donc admet t r e l ' absorption préférentielle du Mg 
par l os complexes r esponsables da l ' échange d 1ioné . 

La ~olution saline est toutefois loin d'avoir une composi­
tion const ante ainsi que l u montre l es tableaux établi s pour tant à 
partir de moyennes: 

. .. 1 . .. 
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Composition moyenne des solutions du sol en méq pour IOOg de sol 

----------------------------------------------------------------------
!mions Cations Somme! 

des ! 
Cl ! C03 ! C03H! S04 ! Co. Mg ! Na ! anion~ 

!-- - -- !-----!-----!-----!-----!-----!----- !---- - - ! 
! ! ! ! ! 

Hollaldé 1 1 1 1 1 1 1 
de 0 à 75% o, 94 i 0 I, 99 j 0 , 97 ; I,2I j r,r5; 1,48 j 3, 90 i 

75 ' a 200 1 , 42 ! 0 0 , 94 !12 , 72 ! 7 , 24 ! 4 ' 22 ! 4 , 20! 15,08! 
1 1 ' ' 1 ' 1 

0 à 200 r,re; 0 1,46; 6,85j 4 , 23 i 2, 49j 2, 54 i 9 ,49 i 
1 

Fondé balléré 1 1 ' 1 1 1 1 
de 0 à 75 % I , 89 j 0 I, 34 j I , I7 I , 2Ij o, 81 j 2,40i 4,40 ! 

75 à 200 7 '06 ! 0 0 , 91 !I0,7 5 6, 67! 2 , 92! B,~H! re, 70 t 
1 ' 1 ' 1 ' 0 è. 200 4~48! 0 I,I2 j 5, 95 3, 94 i I , 86j 5, 67; II, 55 l 

Fondé r c.néré 1 t 1 1 1 1 1 
de 0 à 75 'tS 0 :"'! • 0 0,86j 1, 22! I , 40 j O, I9 j I,42j 3,02; , :, 4, 

75 à 200 r, er 1 0 o, 87! 3,24! I, 69 ! 0 , 99 ! 3, 261 5, 92! 
1 ! 1 ' 1 1 1 

0 à 200 I, 38j 0 0,86j 2723j I,54j 0,59! 2,34, 4 ,47; 

Las sulfates sont plus abondants en profondeur (zone d' accu­
mulation saline ) qu ' en surface , ce qui est en accord ave& les expé­
riences de Polynov 8t Bystrov (I) qui ont trouvé qu~ Cl montui t plus 
haut que 804 dans une colonne de torre ou de s abl e. 

(I) Rappor-tépa.r J . S . Joffo de.ns Podology . 

. ... 1 . .. . 
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Composition moyenne de s solut :ion::: du sol 8 1:. % de la 
somme des anions ou des cat:i.ons l 

c; 

------------ - ----------------------- -- --------- -------------- ---P-----
.Anions Cations 

Cl G03 ! c () 3!i 8 04 Ce. Mg Na 
!------ ! - - -··-- ! - --··-- !------ !------ !------ !------! 
! ! ! ! ! ! ! ! 

Hollaldé 

de 0 à 75 % 24 0 5I 25 3I 30 39 
75 à 200 9 0 6 84 46 27 27 

0 ' a 200 I2 0 15 72 45 28 27 

Fondé bul léré 

de 0 à 75 ~ 43 0 30 26 27 !8 54 
75 q. 200 38 0 ) 57 36 !6 48 

0 à 200 39 0 IO 5I 34 I6 49 

Fondé re.nér€ 

de 0 à 75 % 3I 0 28 4! 47 6 47 
75 à 200 30 G IS 55 28 I7 55 

0 à 200 3I 0 I 9 50 34 I3 52 

----------------------------------------------------------------------

Remarquons enfin l'analogi e de:. ces sol s avec les solont­
chako internes du typo sulfe.to chlorur·o . 

DonC, d 'un point de vue très gén0rul , l es sols étudiés 
paraissent rnéd.Locre s ; leur réputation de f or b.li t 6 n 1 a pu s 1 acquérir 
que grâc e au contraste cles t er r e:s quaoi désertiques qui l os environ­
nent, te.ndis que seul e une sous expl oitation rée ll e doit permettre le 
ma i ntien d 1une productivlté constante . 
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Essci d ' estima t i on du niveou de fe rtili té 

L' expéri ence n ' a p::<.s é t é conçu8 pour tester l a va l eur 
intrinsèque du sol . Une tentative pout cependant ôtre f aite dans ce 
sens , en supposant, ce qui n ' est pas rigaurousemont exe.ct , que les 
différences do rendement const at8os unGro l e s unités endiguées ayant 
subi l e même traitement s ont ettribuables eu comportement du sol (I) . 
Pour éliminer l ' notion propr e aux divers traitements , nous esti mons 
le niveau de fertilité en pour cent du rendem~nt par rapport eux mo­
yennes partiell es afférentes à chcquo traitement (2). 

Les résult ats sont do~~és dans les tableaux suivants et 
r eportés sur l os plans n°s 17 et 19 

Essai cotonnier sur ho l lnl dé 

parcelle n° I 199 parcelle; r~0 3I • 94 pcrcelle n° 6I ;: 

2 = 171 32 = 9I 62 
3 140 33 = 109 63 ::: 

4 147 34 ::: 78 64 "" 
5 I88 35 c I03 65 = 
6 = 94 36 = 92 66 = 

I 6 = 155 46 = II2 76 ~ 
I7 = I2I 47 = II2 77 = 

58 
80 
57 
7I 
49 
7I 
82 
67 

IB II7 48 == 92 78 : 62 
19 = II6 49 = 7I 79 = 45 
20 = II4 50 - 72 80 ::: 88 
21 = 128 51 = 98 BI = 51 

(I) Il est quelque peu illusoire de vouloir tirer d ' une seule année cul­
tura le des conc lusions r e l a tives à la distrivuti on de fertilité . En 
effet, l e s causes qui déterminent l e s écarts entre les rendements d 1un 
m~me t r a itement sont nombfeuscs : en plu s de lu vari~tion du niveau 
de fertilité, citons l e s irrégule.rités inhérentes aux plante s et aux 
conditions culturales, les 0rrcurs accidentelle s de mesure , e tc • • • 

(2) ~e procédé implique de p lus que 1' on tient pour négligeable 1 1 inter­
notion sol x tr~itcment . 

. . . 1 .. . 
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Essai sorgho sur hollaldé 

parcella n° 7 = 42 parcelle no 37 = I27 parcelle n°67 = SI 
8 = 68 38 = 95 68 = IIO 
9 25 39 = I 06 69 = I26 

I O = 74 40 = I02 70 :z II4 
I I = 62 4I = 99 7I = I36 
I2 = I7 42 = 150 72 = II2 
I3 78 43 = 98 73 = I30 
I4 = 67 44 =- !28 74 = 97 
15 ::: or 45 c; I09 75 = 92 
22 = IOI 52 = I37 82 = 97 
23 = I03 53 - II8 83 = I62 
24 = 84 54 II4 84 :: 62 
25 = 97 55 I 03 85 = I32 
26 = II6 56 = !20 86 = IOI 
27 = 98 57 = 40 87 = I02 
28 = I3I 58 7I 88 c:: IOO 
29 = II4 59 roe 89 c: 64 
30 I 42 60 ;: 06 90 "' I30 

Ese.::.i sorgho S Ul;' f ondé 

pa1·c clle I OI = 83 po.rcol lo I 09 = 36 pere elle II? = 87 
I 02 IIO IIO = 6I II8 = 6I 
I 03 = I26 III = ros II9 = ar 
I04 52 II2 = II2 I20 :2 59 
I05 = 108 II3 = I 04 I2I ,. I OO 
I06 = I3I II4 = I2~ I22 :: II9 
I07 = I25 II5 140 I23 = I42 
I OS = I26 II6 IIS I24 = SI 

Il est possible à partir de ces données d' effectuer un cer­
tain nombre àe compar a i sons : 

1 ) - Justification du mode d ' agencement des parcelles 

constituant un bloc -

Dans l a méthode dGs blocs , il n ' est pas indisp~nsablc que 
ces derniers soient identiques au point d(' vue fertilit é , puisqu'il 
e st possible dect:tl èülor"' l a variance bloc ot clc l ' exclure de l ' er­
r eur expérimontaL . .Mv.is il importe par contre pour la précision de 
l' expérience , que chaque bl oc soit aussi homogène que possible sur 
toute son étendue~ Dans co but nous avons dioposé les parcel les de 

___ / __ _ 
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f açon à allonger les blocs per pendi culairement au s ens de l a ponte 
qui os t le s e:ns présumé do lr~ plus grande vc.ric.. tion de fertilité . 
Sur l e torre-in "hol l a ldu 11 re t enu, ln déclivit8 n 1 est pas très nette , 
ct l ' on est on droit do sc demander s 'il n ' out pa.s été préférable de 
donnor aux ~locs une forme c..us~i voisine que possib le do celle d ' un 
carré . Il suffit pour e: n ju[;e r do calcul Gr 1 1 ;, r reur expérimentale } 
qui ef fccte l e s r~sult ~:~.ts de..ns les deux modoe.: d 1 agencement (I) . 

Les r6sult~ts obtenus, rés umés da~s le tcbleau suivant mon­
trent q_uc la disposit ion qui a été choisie est le meilleure : 

Erreur expérimcntt:~lc t:!.ffcc tant l es dive:r.·~ modes d ' agencement 
des parcelles on blocs 

Essa i Disposition dos pnrcellcs 
Coeffic i ent ! 

!de variation ! 
! - ------ ----!------~- ·- ---------- -- ---- -- --------- ------!- ------------ ! 
! ! ! 

I r eng do 9 pc.rc o llos , perpondicul~iru à 
l o. por:to Sorgho 2), 8 

3 r ange do 3 parcelles (bloc püu diffé -
rent d 'un c crr~) 29,3 

!----------- !------------------------------------------!-------------! 
1 
1 

Coton 

I r eng do S percellcs , perpendiculaire 
à lt'. ponte 

2 r angs d~ ) parce l las , per péudioula ires 
à ln pentn 

2 r eng s de ) l>f'.rcelles, par a llèles à la 

I9, 8 

20,2 

pente 28 , 7 

(I) Voir l es calculs en annexe 
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2) - Exigences é~0J,P.~oues du cot onnier et du sorgho -

du ni veau de fertilité <lans les perce l les , on voit que l es rendements 
En examinant l e plan n° I7 qui permet d ' étudier la var iati on ( 

en coton sont plus é levés dons lu partie hc.ut r. du cha~p d ' expérience et 
décroissent régulièrement en all r:nt ver s l a pc.rtie basse . Pour le sor~ 
gho, c ' est pr esque l'inverse qui se pr oduit bion que les r ésultats 
soient dens co eus beaucoup moins nets . Nous ne voyons pas actuellement 
les raisons profondes de cot étct de f~it . S 1il est confirmé par les 
expériences ultérieures, il pre~ente un int t-:r~t prn.tique considérable , 
car des exigence• édcphiquos en par tie oppos~ec offrent la pos s ibili-
té d 1 uccro1tr& 1~ production par uno meilleure utilisa tion des t errains 
de culture . Do plus , il permet d ' envisager ~vue _plus de chances de suc -
cès l ' introduction du cotonnier sur l os torres hautes , puisque dans ce 
ens, l a compe.ra.is on du revenu à l ' unit ù de surface est en favdur de 
cette production (grc.phiquo n° I8) 

3) - Relation entre ls teneur e n arail e et le rendement en 

sor,gho 

En fonc t ion do~ :r.ondemcnts obtenus cotte année pour le· sor­
gho, il es t possible de dr~s ser l ' échell e de f Grt ilité suivante 

genre de terrei n 
1 i RcndcJOcnt en grain 

!------------------------!----------------------- ! 
"Fondé I·unlfré" 

"Fondé balléré" 

"Holla l d0 " 

64 0 kg/He 

97 0 lq;/He. 

I080 lcg:/Ha 

Il vi ent donc tout de suitç à l ' iùéc d ' étudi er plus en dé­
t ail l a relation : taux d ' r.rgil~ - r~ndement. On se r end compt e alors, 
qu' au dessous d'un t aux, pout 8trG optimum, voi~in de 40 %, l e rende ­
ment est d ' autant plus bas quo le. t oneu:r en ar gile ost plus faible 
( graphique n° 20) . Dans l ' i nterva lle de VC'.ri: ~tion 9% à 40% d ' argile 
la. r e l ation qui lie l es doux éléments peut ôtl'& rep1~éscnt ée par une 
ligne de régression rectilinéaire d 1 uqu~tion : 

. .. 1 . .. 



Y = I 35 + 2I ,8 x 
y 
x :: 

Rendement en Kg/hr. (I ) 
Tuux d ' argile en % 

Le coefficient de corrélation est 0, 96 et le r égr ession est haut~ment 
significative (2) . 

4) - Autres confront~t ions -

I l n ' ost guère possibl e pour l ' instant de pousser plus loin 
l ' anc.J.yse do s fnctcmrs qui dét er mi nent l e c omportomont spéc i a l du sol 
vis à vi~ dos plon t os él.o cul turc, soi t que 1 1 c.mpli tuda de variation 
d8 la composante no soit pas t~ssoz grand<.:; , soit qu 1 e l la n ' a.i t pas une 
i mportanc8 suffisa.nto pour que son c.ction puisse Otr c mi se on évidence 
avec un nombre restreint do d6t ormi no.tions nn~üytiques - Tel ost le 
cas de la r éaction du sel~ puisqu ' une acidité à priori excossivo 
(PH a 4, 8, parcullo n° )0) no pu~atttpas avoir sur 1~ r endement une 
i nfluence déprimante . Tel est encore l o ces des sole solubles ; mais 
c ' est l à un problème dont la discussion trouve mi~ux sa place à cOté 
de celui Q~G pose les r e lations entre le sol , l'eau et la plante . 

(l .r Le rendoment a pu 8tre exprl7llf: ici on Kg/lh1 perc \1 q1.w, qeules ont 
ét é prises on considérat ion, los données rolativ~s h l 1 Gxpérience 
sur fondé et quo pour cet e ssai les différencos entre treitements 
ne sont pas significatives. 

(2 ) Voir en ar~ •. oxo los calnul lil . 

. .. 1 . .. 



17- VARIATION DE LA FERTILITÉ OU SOL 

Le niveau de ferlilllé de ch~qu e parcelle ul exprimé en o/o du rendemenl par rapporl 
aux moyennes parlrelles affèrenles a chaque lrailemenl . 
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18 -VARIATION DES RENDEMEN~S EN FONCTION oa LA -

DATE DE DECRUE SUR LA U lERE 
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19_ VARIATION DE LA FERTILITÉ DU SOL 

le niveau de fert ilité de chaque parcelle esl expri111é en o/a du rendement par rapport 
•ux ruyennes pullelles affèrentes i chaque traitement . 
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VII - L ' EAU DANS SES RAPPORTS AVEC LE S 01 ET LA PLANTE 

L' cau est assurément le facteur qui intervient le plus 
manifestement dans le production végétale . Pour lee cultur es de dé­
crue , qui s ' inscrivent enti èrement dans une saison rigoureusement 
sèche, l e ~roblèmo do l ' cau r evêt un aspect particulier e t il est 
bien évident que ce sont les pr opriét és hydriques du sol qui j ouent 
un rOle t out à fait dé t er minant . Pour que les besoins soi ent satis­
faits, il faut 

I/ - que la t erre dmmagasino une quantit é d ' eau suffisa.nte 

2/ - que cette réserve soit di sponible pour la plante pen­
dant toute le dur0e de son cyc le végét atif . 

La pénétration de 1 1eau.dans le s ol 

Los Gsouis en l aboratoire sont inad6quats en r eison dos 
perturbations apportées par l ' échaniillonnege qui ~odifie générale­
ment l ' architecture inte~ne du sol . Pour é tudier lo phénomène dans 
des conditions aue~ i voisines que possible des conditi ons naturelles 
le procédé suivant a Gté utilisé : des cylindres ~étalliques (f~ts 
d' cssenc0 düfoncés) sont mis en place sur 1~ sol nature l et étanchés 
à la base par l 1 apport d ' un ép:.!is bourrelet de t erre humide compactée. 
Ils sont Gmpli s d 1 Oé·U jusqu ' à un ni voau donné qui est maintenu pen­
dané le t emps de l 1 OXI)éricncc . Les quant ités apport ées pour maintenir 
l a char ge con8tnnte , permettout d'appréci er grossièrement la varia­
ti on du débit d 1 infi ltre. ti on c.m fonct i on du t emps , ou d 1 effectuer des 
mesures comparatives , mais non d ' évaluer avec prfc i sion la pr opaga­
tion de l ' cau en profond~ur ~n rai son surt out des fuites latérales . 
Dnnp ce but , des profila hyd.:ciques ont ~t é exécutés qui permettent 
de calculer la. quanti t é réell"' cl ' cau dont a bonéficiâ l e volume de 
t erre sous- jacent . Les résul tntE: sui ve.nts ont ét é obte nus sur t errain 
f ondé pour une ·durée de submersi on d~ 24 heures : 

--~·-------- -------------------------------- ------- - - ---- -------------
; Charge bydrau~ Profondeur mo - Tranche d~eau Débit de régi~ 
.l i quc par re.p-. d , , infi ltrée cr1 2), ! en % / heur e 
!port à le. sur- l ytennt~ cdpen

1
?- ! calcul ~~ ~ par tir des profil~ h~-

!f ac e du sol ! ra ~on e eau ! -~'t .a driques ~ 

! ---~-------- --!---- ------------- ! ------~----------------------------! 

30% 

45 %. 
eo % 

44 % 85 , 8 

I22, 9 

I20 , 9 

3, 6 

5,I 
5, 0 

----------------------------------------------------------------------
... 1 . .. 
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Dans les sol s à larges crevasses , l'infiltration e st beau­
coup pl us difficile à ~tudier ot la m~thodc pr~c6dente n ' est pas utili ­
sable . Lo problème est complexe: du fait de l'exi stence dos doux types 
do porosité 

- la porosité à l 'intéri eur dos unités structurales , ou poro­
sité mottièr e qui conditi onne l o per m6abi l it6 en petit 

- la porosité cntro l e s mot tes qui détermine la perméabili­
té en grand . 

Au début de la submersion, l ' e au circule abondamment dans 
les larges fisures et humidifie les horizons p:rofonds avant môme 

d ~humectcr la surface . On a pu alors const ater , grâce aux parce lles 
endiguées , qu ' il faut fournir cm IO houros une tr(!nche d 1 eau de IOO 
à I50 '%avant qu ' elle commence à staé}l ar en surface , ce qui corres ­
pond à un débit de IO ù I5 %/heure pour une char ge hydraulique nulle 
au niveau du sol. 

Nous manquons actuellem&nt d ' él éments d' appréciation pour 
évaluer la décrois sance de l e perméabilit é en fonction du temps . Ce 
qui est certain , c 1 est qu ' au bout de que lqt>•' s semn.i nes de submersion 
la percolation devient presque nulle dans la plupart dos cas puisque 
l a baisse du niveau do l ' eau dans les parcelles est de l'ordre de IO 
"par jour lorsque l ' évnporetion en bec flott ent atteint f) à. 9 ~ (I). 

L' examen des profils h~driques successifs apporte que l ques 
r enseignements sur l u ci~~ en réserve de l ' cau dans le sol . Des par­
colles vidangées d epui s plus de t rois moi s (N°s 30 et 80) paraissent 
s ' enrichir encore en cau dans les couches p~ofondes . On peut inter­
préter cü fait comme uno mo.nifesta tion de dra i nage différé mais il 
vaut mieux considérer qu 'il s'agit ù c bl ocs isolés à très faible poro­
sité où l'eau ne diffuse qu ' avec une l ;mteur cxtr~me (2). 

C' est à part i r des profils hy dri ques qu'on peut donner la 
meilleure estimation de la capacité de r e t ention au chcmp . 

- --· -·------ -- ·- ·------ ------
(I) D' après les relevés de la M.A . S. à Dagana -

(2) En effet le calcul de l a quantit é d' cau que r enferme toute la partie 
contrôlée du profil donne dans 0 0 eus des chif fre s plus é l evés pour 
le second sondage que pour l e pr omi e r . 

. .. 1 .. . 
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Nous l a définirons comr:to l a t eneur en eau stabl e au niveau 
où l ' évaporation no s ' e s t pa s encore nanifestée . Ln mesure au labora~ · 
t oire de l' humi di té équrv~lent~ (I) donne de s chiffr e s beaucoup pl us 
él evés comme il a r r i ve générele~ent dcnB l e ca~ de s sol s c ompacts.Les 
caractér i s t i ques h~dTiques s ont l i éos cu taux d ' a r gile x par l os r ela­
tions suivantes (2) : 

- Capacité do r c')tcnti on au c hnmp ( gr aphique no 2I) 

Cr 7,7 '7 

- Huoi dité équivalent~.; 

+ 0, 32 x 

(gr aphique n° 22 ) 

He = I9, 64 + 0, 47 x 

I l n ' es t pas possible d ' e nvisager l a notion de capacit' uti­
le cer l ' e stimation du point de f l étrissoment à pcrtir de mesures phy­
s i ques est sans veleur dans l e cas des s ols salins . 

L'u t i l isation de l ' eau par l a plante -

C' es t encore l es pr ofil s hydri ques qui fou rnissent toute la 
documentat i on d~ basà. I l s ont é t é obt ùnus pa r la méthode c l as s i que : 
prélèvel!len t d 'un échantillon à la sonde e t dessication à l •ét\ffe. Le 
pr océdé os t long mai s t r è s s~r ~t l ' er r eur de dosage es t i nf ér ieure à 
5 %. 

Mal hour eusemünt , il n ' est pas poss i bl e d ' effectuer dos son­
dages succe s ~:Jifs au mêue point (3) en r aison des pert ur bations appor­
t ées au s ol. Auss i l or squ·' on envi s age 1 1 évolution do 1 1 humidi té dans 
l e t emps , il s 1 ::>..jout€ à l ' c~-reur pr éc édente une er reur d ' échantillon­
nage (4) beaucoup plus imyortantE:l ( 5) inhér entu à 1 1 hétcr ogén éi t é du 
mi lieu . Il os t po.r cons équent in".ltile de t rop r appr ocher dans le t emps 
l e s d~t erminati ons succos s ivos ct de ohorch&r une int crpr~tat ion trop 
f ine . 

( I) Mét hode Bouy cu cos 

(2) Voi r l e s c a lcul s e n annexe 

(3) Los scndo.gos successi fs ont ét é exée ut és à Im1 25 envi r on l e s uns des 
autre s et t oujours à égale distance de deux pmque ts . 

(4) I l f aut r édui r e au maximum l es manipul at i ons d ' échantillon en raison 
des perte s on e a.u t r è s r apides à l a saison où l ' on opè re . I l es t donc 
pratiquement i mpossible de pr éparer un échant illon moyen . 

(5) De l ' ordre do 30 %. 
. .. 1 ... 
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Ces r éserves étant faites, i l es t tout de n§rue possible de tirer 
des conclu~iqns int ér essan t e s : 

a) - .J! '_<ivapotranspi ration 

Les :_.ortes en eau du sol dans l ' atmosphère , qu ' elles se fassent 
par le sol lui m@me ou par l 'in t e r n€di aire dos r acine s e t des feuil­
l es de vécùt,mx, cons ti t uent 1 1 c:'vapotranspi r at i on . Plusieurs au t eurs 
ont ét abli èes équations r eliant l e taux d ' évapotran spiration aux 
données ob ~onues par les observa tions météoro l ogiques. Mais la ques ­
tion se pono oncore de savoir si l e s for mules sont applica bles en 
r égion tro:. i colL e t à plus f orte r aison aux cul tur e a de dédrue. 

Un procédé qui a l' avantage d 1@tro un o uC:thode directe d ' éva ­
luation conaiste à ca lculer l ' éva potranspiration r éelle à par tir 
des pro f ils hydriques e t des me sure s de dunsit 6 appa re ~te . Les résul­
tats obtenus à Guédé sont r ésumés dans l e s graphi ques 23, 24 e t 25 . 

La pr emière partie de l a courbe est thi oriqu ement la plus 
contestable : à défaut de c onna ître l a t eneur r , ol l e en eau du sol 
au mo ment elu semi s , on a admi s qu' ellt correspondni t ' à l n capaci t é 
de r étention nu champ . Ceci conduit donc à surestimer la quantit é 
d 1 eau préuo:•t c dans l a couche supérieur e e t à sous estimer ce lle de s 
couches profonde s , L' écar t ne peut être cons idérab l e , parceque dans 
l e premi er ocs l a tranche de sel intéressée os t mince e t que dans 
le second 1 capacité maxinu~ est t r ès voisine de l a capacité de r é­
t ention . 

Cc qui frappera tout d 1abor d t c ' est 0u 1on ~boutit à des chif­
f r es f aibles , en rien comparables aux estimations fournies par lee 
formul es ~o Dl flney e t Cridd l o (I) . Le sorgho vn du semi s à la récol­
te en consouo::mt 90 à I5 0 % d 1 eau , le co tonni er ZI O '%t en r a ison 
de son cyc l e végét a tif plus long. On peut 6vcntucl l oment a jouter 
l es 37 ~'; t:o pluie tomb t& s en 5 jours de d é cenbre, c1 1 a illeurs sans 
r ésulta t DO Ur l'approvisionnement en eau du s ol , mai s qui ont contri ­
bu& à lic iter l ''vapotranspiration , De touto fo çon l a culture de 
décrue p -r nît un moyen très économique d ' ~tili ser l' eau du sol. 

---------------------------------------------------------·-----------
( I) Plus do 400 ~~ d 1 après l e ca lcul de M. Guill2ume - Rapport de 

Mi ssion sur 1 1l!ménageme nt du Fl euve SénC:gal - Décembre I956 -
Févr i er I957 . 
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Cc résul te.t est prévi sible de.ns une certr.i no ~esure . On 
so.i t en effet qu ' un sol humide évo.por c..: beauc onp, presque autant 
qu ' une nappe d ' e~u l ibr e . Pcr co~trc d~s l 1 cp~~rition en surf~ce 
d 1unc couche sèche 1 1 évaporatio!1 düünuc dens des proportions iClpor­
t~~tes p~c~ que l 'cau ne pout ~lors t r averser l e croüte superfi. 
ciclle qulen diffuzoant à l ' ét a t de vapeu r. En culture de dzcrue , la 
période de forte évapor<·.ti on ne sévit qu 1 t;.nO fo is, on cul turc sous 
pluie ou sous irrigati on e l le El lieu après c:haque r éhumectetion de 
la C01.lchc: superficie lle . D' autre par·~ , l e s pl~.ntes sont de~ ~ttes 
vivants qui s 1adaptont plus ou JJoin~ aux c ondit i ons de milieu, con .. 
sommant beaucoup d ' ec:-·'.:. s i ol l e ost abondante , lioi tant leurs dépen­
ses dans l e ees contr~ire . ~ cet égard les sorghos sont particuliè­
rement bien part~gés puisque leurs f ouilles passent à l ' état dermant 
dans les IJé rio des d t éV<!.}? C·ration cxcessi vc . 

Or• doit tâvidcmnqnt àe dc r.:c.nde r si une pv.rtic do 1 ' cau évn. 
por~c n ' échappe pas à l'invostigati0n ?arec qu ' elle ost romp~ac ée 
par diffusion cepill~irc à pnrtir des couches ~rofondo s non contrô• 
l écs . Pour trancher oc probl~me , il f~udrnit étnblir des cases ~ysi­
métriquos qui pcrmette~1t sou los d 1 ét ablir un bilan hydrologique ri­
goureux . Toutefois ,. à eD jurer par l os obse rvo.tions effect uées lors 
de l a nise en pl 0co de sonde~ é lectriques, i l svmbl o que les mouvc ­
menJcs è. ' eeu per diffus ion c c.pi ll::.iro ~entre :pr:' = 3 et pF = 4, 2) eont 
extr~mmt lents et pr ::tiquoroont né~ligoublos da::1s l e s sols nr gil eux. 
D' autre pert, l e d6crochemcnt (I) que pr ésontt souvent l e ? rofil 
hydrique o~ nivceu où les jounos ra~ico ll cs sont ~erticulièrcment 
cbond?ntGs, indique quo l' nssèch9~cnt s 1 eff~ctuc par tr2nches , c'est 
à dire quo lo. diffusion co.J,Jillc.i :;:-t; n 1 est j?flS csse: z r nj>idc pour évi­
ter une a iseontinui té dmls le }Jr cfil. Il n 1 en serait pas do L1~me 
là où L.: sot:s sol est S<!'ülcux , s. 1 il n 1 y aYei t pr esque tou jours en 
mê~e tOL.lpS U!!C stre to pl us .:-.r giletL~e qui lioi tc le débit de tout 
le pr ofi l iJ. celui de l e oo~che qui pr ésente- le pl us f e iblo ooeffi­
cient de conductivité cepillo.i r e . 

(I) Voir parocll El n° 3 profil du 17 tlnr s ; n° 29 du 16 I1!ars , no 30 du 
3 F'vr ier et du I6 Hars, n° 105 du 31 Janvie r 0t I 5 hlars, no I06 
du 3I Je.nYicr ete .. • 
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Quoiqu'i l en soit, le soi ét ait encore bien pourvu en 
eau, apr~s la r écolte , dans la zone· exploitable par l es racine&• 
Ceci est attesté par le calcul d~ l ' eau théoriquement (I) dispo­
nible dans l 'intervalle point de flétrissercent - eau existante 
et mieux encore par l ' observation directe de la végétation capa­
ble de manifester parfois , en fin de cycle:, une r epousse ·vigou. 
reuse . 

Il ne feu·t pas pour cela conclurE:! que l ' existence de 
toute plante est aisée . Le sorgho est d'abord favorisé par un 
syst~me radiculaire (2) tr~s développé qui . oxploite tout le sol 
entre les poquets ct juequ ' à une profondeur d€ Im,20 environ. 
Les racines p euvent pént5trer au molns jusqu ' à deux mètre s (;) et 
doivent probablement atteindre coura.mment ce niveau lorsque les 
couches superficielles s 'assèchent plus vite qu ' il n 'a été obser­
vé •• I l aemble en effet que l ' approfondissofuent du syat~me radicu­
l aire s ' adopte exactement aux co~ditions d 1hpmidité . 

D' autre part , la consommation en eau des plantes qui 
s ' accommodent des condit i ons offurtcs pur l a cul ture de décrue 
est faible . A l ' appui do cette affir~at ion nous r éporter ons ici 
des observations effectuées à Matam où dif16r cntcs parcelle s 
d ' essais , de sorgho ct de cotonni er étai ent o6parées ~ntre elles 
;;,er dos band0s do t or r ain i ncult0o r"1ais binée s , ce qui n'avait 
pas toutofois empO ché le développement de quo l quos m·auva.is hcr- · 
bos (4). Dos profils hydriques d'i'ectués par couples à l a fin du 
mois de Mers ont mont ré, contre toute at t ente, quo la réserve 
en o au étr.i t toujours léglhmnent sup6rieuro dc.ns les parce l le s 
cultivéoc (5) . Com~o il n 1y a pas de commune mesure entr e l e 
développement végétatif du sorgho ct ce l ui dos wauvaises herbes, 
on voi t combien serait erroné un ca lcul d ' 6vepotranspiration 
basé sur lo taux ~e ma tière s èche produite . Do plus, ces chiffres 
soulignent le rôlo compétitif dos plantes mcssicolcs ot par con. 
séquent l ' importanc u du sarclage . 

(I) A condition que l a prossi on osmotiauo de l a solntion du sol ne soit 
pas excessive . 

(2) 

(;) 
(4) 

(5) 

Il est possible d ' avoir à tout moment ~n0 idée de 1 1 Gxt cnsion vertica­
l e ct hori zcntalo du système radiculaire en examinant l e s carottes de 
sondagc . Lcs fin~ s ramic elles du sorgho sc di s t inrrucnt très aisément 
lorsqu 1 on · briso la torre entra l es maia s . 
Ob servation on Mai, donc après la r écolto ,dans los parcelles II7 ct II9 

I pouoea cairica , Glinus l otoïdcs , Bergia suffruticosa -

La différence est comprise ontrc 24 c t 36 % d'cau . 

. .. 1 . . . 



L 1 interprétation des c om·bcs d 1 évar?otrur:spiration pour 1 ' es ­
tima tion des besoins on oau do la plante an f onc tion dos étape s de son 
dévülopp emon t 8s t tr ~;s délic e te . D 1 une fe.çon r7énéra l e ~ on voit que le 
:consomm:::;.t ion ost particulière;nont i mportt>.ntc 8n février et au début de 
mars, <~ ' où l'on pourrr.:..it ôtrc to ·:1t é do c onc lure que la phase de repro ­
duction .Js t p l us cxigca.ntG que ln :ph~. sc , de dévGloppomcnt végétatif . 
Ceci n ' ost };wut atre Mi qu •à 1 1 c.ugmontation du pouvoir évaporent de 
l ' air à cotte 6poquo. En eff~t, lorqu ' apr~D l a rfc olte, los repousses 
sont as sez norabr.euscs p our qu ' on puis se parler d ' une nouve lle phase 
de croissanco ( s:ra.phitluc n° 23 1 parcellos I I7 ot II9) la consommation 
est auss i trÈls f or to. 

Il no semble pas possible J. ' e.pprofondi r ces questions par l a 
simple méthodü d'observation on ple i n champ . Trop de facteurs , qu ' on 
ne peut dissoo:i.m:· , entrent en jeu. En dehors do 1 ' 8.Ctivi té fonct i onnel­
le de s p l an t es (I), l os pcr[:mètres le8 plus import~nts sont : 

- los f::c+,curs mé t éorologi ques d6ficit de s~turati on et 
vent -

- le s :proprié~!;s Gtructvrale s du sol ot en premier lieu la 
fissurat ion q_ui fac ili t ~:; l es •k.hart~as ~L 1 1 éte.t do vapeur c t accroit 
la surfac e dJ.éva:poration -

- l ' état de dossication . du sol ~ui, ~ uu t aux de diffusion 
de l' eau dana l 1 u.tmosphèro, le commnncle ct en ';pend à la fois. 

b) - Te neur en s els solubles et rend0mont du sorgho 

L~ plante ne pout utiliser en sol salin toute la quantité 
d 1 cau qui serait utilisable en sol normal car ] a :pr r: s s ion osmotique 
de l a solution du s ol c ondi t i onno d;;~ns une largo m8sure le taux d ' ab­
sorption d 1 eau dElS végétau:x. 

(I) A conditions égal es , cotonniers amerlcains et sorghot> r éc.gissont dif­
f éremment ; apr ès quelques journées oxcossi v~:: ment chaudes, l es premiers 
flétrissent temporai n ement ot pas l es seconds. Le flé)rissement appa­
raît même en s ol humi de chez l es espèces insuff isemmont a daptées aux 
condi tians atmosphériques rigoureuses IJe.rco que l es échanges d 1 cau 
dans la p l ante sont trop l ents pour compenser l es pertes. 
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L' estimution de 1~ teneur on ools sol ubles de la solution du 
sol n'est pas ais ée . Les dosages devraient @tre uffec tu~s sur de s sol u ­
tions cxtrc.i t es du sol hutnidifi (. à deo tnux compris dnns 1 1 intervalle 
de variat ion de ~~humidit é nu champ. Mc.is comme l 1 extraction dans ces 
conditions présente de trèn s 6rieusHs difficultés , on l ' eff ectue sur des 
di epe r siomde r apport sol/ecu= I /IO. A partir du dosage des soluti ons 
ainsi obtenues , on pout ca l cul er l a concentration de le solution saline 
du sol c.u t aux d 1humiè.ité correspond.ant c.ux conditions à 1uti l isc.ti on par 
l n plant e , Le résultat est ve l t:.bl e lorsq_u 1 on se trouve en pr ésence de 
s e l s très solubles, ocr le. concentr ation de l'extr cit est alors inverse ­
ment proportionnelle à la quentit~ d' ecu . Fer contre, si l ' on o affaire 
à des sels peu solubles , le quentité de subst~nces extraite par unit~ 
de poida de sol ét f'nt directement proportionnolle aux quo.ntit~s d ' eau 
utilis~es , l e calcul condui t à surest imer la concent r ati on do l e. solu­
tion du sol. 

C' est pour cetto r c.ison qu ' on c. j ugé pr éforQbl e de ne pus 
t enir compte des donnéos concern~nt l ' horizon gypseux (75 - I20 %) bien 
qu'il soit oxpl oi té par l es racii·.(:E durant le>. phns,; de I'laturr.tion. Par 
ailleurs, il est i nutile d ' eff~ctuer le s c~l c~l s Gn fonct i on des cara.c ­
téristi q uos hydriquas déte rminées au l c:.bor ntoir-(ï (hul!lidi té équi vo.lente , 
point do flétrissement) . Mim.u: vaut dil:L mi t e r l ' i nt(:rvnllo rée 1 d •uti ­
lisation clo l ' eau du sol par d~e obsf):r·vr.ti0ns eu clu~ Jll.P , l E', li mi te infé­
ri eure prise on considurrtion ét ant l e tnux d 1 humic'li t é minimum constat é 
au niveau des jouncs rcdicelles (I). 

( I ) On se f o:nùc sm' le fc. i t bion ét Gbli que seules le s jeunes radice lles 
s ont ac t ives et qu ' ell es l e sont d1 nut nnt plus que les conditions l o­
cales leurs s ont plus f avorabl es , puisquu 1:.: plunto peut r éaliser 
l ' absorption n'ce ssairo par l o jeu d ' une partie seul ement do ses reci ­
nes . 

. . . 1 ... 



(I) 

Les résultnts obt(:)nus sont les suivants : 

-----------------------------------------------------------------------

Numéros 
des 

!parcelles ! 
! ! 

Concentr ation de la ! Teneur en eau 
Sels solu- ! %de terre sèche !solution du sol on meq ! 
vles en ! par litre ! 
moq . pour ! , 1 ! , 

1 
t ! , 1 . !à la teneur ! 

Ioo g de a. . o. capo.- 1 a o. œeur1a o. co.po.c~ ï 1 . d 1 . t /. d , . . . d . t , d , t . rn n~ muro e . 
Sol de 0 

~ , cJ. 0 ere- 1m1n1mum G , F) '() re ·en-
11 

h 1 o. • . •
1 

. t . . a cou c e . 
7 5 % ! tcnhtJ.on a,_; l al. ? to':chc crT hl on a.u !cxploi tée pd 

! 1 1 c r.mp 1p o~ eo par 1 c amp ,1 1 , 
· · ·1 . · . cs rac nes. 

! - --------! -· - -- ------- ! -----------! -~~-::~<;~~~~! --·---------! -----------! 
! 1 

3 3, 03 23 I8 I32 I 68 
I O 4 ,52 2I I 8 2!5 25I 

29 4 ' 1}2 25 22 I77 20I 

30 4 , 97 24 I9 207 262 

55 3, 6I 2I re I72 200 
80 3, 54 24 I6 I47 !· 22I 

89 3,26 23 20 I 42 I 63 
!05 5, 68 2I I8 270 3I5 
I 06 4,04 2I I8 230 269 
I 09 0 , 55 IO 5 55 IIO 
II2 I , 36 I7 IO 80 I36 
II6 I , I I 20 I2 55 92 
II7 I , 80 I7 I2 I06 ! 50 
II9 I,98 I6 I2 I24 I65 

Si l ' on mot en parallf: l c l os concentro.tion::; de la soluti on 
saline ct les rendements p~rcellaires (graphiquo n° 26) il semble n '~ 
avoir aucune rcletion . Pour tant , dans l es cas ex-tr~mes (parcelle I05J 
la pression osootique doit atteindre près do onze ntmosphères (I) . 

Calculée à l' a ide des formul~s de conversion 
gional So.linity Lnboratory - Rivorside : 
Pression osmotique (en atmosphères) = 0, 36 x 
(milliohms/5b) -:, . ~ 

proposées par l'U.S . Ré-

conductivité électrique 

! 
~IJ 

Milliûqui vc.lcnts pnr litre = IO x conclue ti vi t é Gl 0c·t1·ique ( milliohms/%) . .. 
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Or Wcboter ct Yisvcnath ( I) pGnscnt qu ' un sol est trop salé 
pour la cul ture du sorgho quend J.a pros s i on os motique de la. solution 
du sol déterminée à le ccpo.cité c ~pillcirc minimum dépasse s ix atmos ­
phères . Donc , le ~ orgho dcno l a v a llée, de nômc quo le riz dans le del­
ta, peraisdcnt supporter cu Sénégul des tcncurc en s el considér ées ail­
l eurs commo prohibitives . 

A Guédé , la t eneur limi i:; c; r_.n sels solubll.f{ compatible avec 
le dévelop})emont végétatif du ~wrgho se:1nblo ôtre da l'ordre de IO mil­
liéquivalent~ pour IOO Gramme s de sel. En .:Jffc t , seules les parcelles 
qui ont mani fes t é après l a rée cl t u un re c:-n.i n ch-.: végét ation montrent : 

J:/ - CJ.Utî l e systè~ruo rc.dicul~üre o. rm se àévol opper dans les 
horizons profonds -

2/ - CJ.U ' à c c ni v t:au , le tonc ll:r e n sol osi, i nférieure à la l i ­
mi to c i - de ssus îixéc . Fe-nè:~~'bl la phase de ma turation, 
le soJ:·gho doit · ~upporter pc.:r c <...ntl'O une aalini té bion 
supérieure . 

En r ésumé, nous pensons , que 1-:;r;J...:l' € :i.t.s cul turc s de 
décrue de l a vallée du Sénégcl parais sen l. s ou f't'.dr du 1.1anquo d ' eau , 
c e n' est pas la réserve ~drique du sel qui <. ;,;t a.i:L·e ctomc:nt en cause 
meis , soit une trop forte conccmtration rle J a M•l.u+.ion snlirlO, soi t 
des conditions ru6 téorologiques excessives . 

rr) Ci t és par 0 , C . rtla.gistr_d - Plo.nt growt hi1 rt:.l.J.tions on soli ne end 
alkeli soils - Tho Botnnical Review, April 1945, pp I8I - 230 -

... 1 .. . 
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ENTRE LE l ENOEMENT t 26 _ ABSENCt DE RELATION 

..--~EI_U CONCENIRATl!lli._ .sAUNE DE LA SOLUTION OU SOL __ 
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VIII CON CLUSION 
• 1 

Bien qu 1il ait fc.llu concevoir E:tt créer le dispositif de tou­
te p~ece , l e campcgne s ' est déroulée de façon satisfaisante et aucun 
accident sérieux n ' est venu perturher lue données es3ontielles de l' ex­
périence . Les résultats obt enus ? t> rmo ttcnt dçl rbpondrG aux principales 

· quest ions posées o t apportent unv c •. ntribution nppr~cio.ble à 1 1 écolo­
gi e de le. valléG. On s 1 est '· f.f or c é d 1 obt .-mir dc.ns tous les domaine s 
d ' invcsti gntion do nomb::.•uux rô:;ul tt':..ts chiffrés e t d ' intcrprôter la: mas­
se do rcnscio 'tcments obt enus à 1 1 c:d.d.:J cle :a~thoétüs :rigoureuses qui laifi• 
s ent peu do chancus au hes~u·d. 

Il m ·· f2.ut pe,s cor~~ni.::l~ ·t; f,ttnch~;r è. ees résultat a plus d ' im­
portance qu 'il s n' c:l mérit E. nt . ün so.it quo l' oxpérimontation agricole 
est semée à. ' emb'Ctche ~ o t o't. 1 au t ür •:w d ' uno seule cnmpo.gne il faut se mon:.. 
tror très 'pr udont • C 10st -dejà U.:n: L't:tison C3Uff i sunte poUr Î.'~péter CeS 

'mêmes os sai s , en s ' efforçant ~h~c.;uo fois ùc; lo~ r endre plus précis grâ­
ce à l ' ozp ériencc ooqui sG . D•; plu~· , on e uti lisé: ce~to enn?,e des sols 
vierges sonstrei t s do pui s lo!·tgte:~.;;s à 1 1 influt" nce dt~ la crue ; il faut 
suivre l'évolution de ces s <- 1.fJ 1 !:1:.-~r,surer qu ' un tr':':).itemont donné n 'a 
pas une v.ction cumulative dont l c;s c fft;ts ne peuvent être perçus qu'à 
l ongue échéance , c st i 11er l e bo.i ~H:!€ de f ortili t4 inhérente à la succes ­
sion répéj;ée d 'une nêmu prodt•.ction . Il faudra ensui t c renouvele r l e 
matériel végétal en rochorcit!mt 1.: di ve: rsi té de: ~ptj tudc s écologiques 
afin d ' ~tre on n e; sure d 1 offrir à chc:.qut~ condition do cul ture la plante 
la mieux adapt 6c . 

Ces promi ors e;ssa:ls ::1 t•uvront pas do perspec tives très encou ­
r ageantes . Les i nconvénicr.o.t s l!.n ;e-u:rs do la cul ture: de décrue y sn.iltppu. 
fo.i tc: ment mis en évidence mr-is pus 1~ moyen ù ' Y r m!tédier à une échelle 
suffisant e . Le fo.i t certain of:t qu ' à 1 1 époque;; i mpos 6o par le r égime hy­
drc.uliquc du Sénégal , la pr obe bi li té de oondi ti ons nJé·tô~rologiques od­
vorsos est forte et devient J. 1 Ll.utcnt pl us gr ande que le 'retrait des 
eaux est p l us tardif . Aussi dcns l e s détails d ' exploitation des barra­
ges digues , l a préoccupction qui doit pri xcr toutes les autres sera de 
retarder le !:!oins possible la. d.ocrue . En effot , co flectcur ayant une 
influence décisivo sur la proàQction, il ne servirc·t à rion d ' augmen-
t er les suporf~ci e s au do t;rimcnt du rendement. . \ 


	00101_Page_01
	00101_Page_02
	00101_Page_03
	00101_Page_04
	00101_Page_05
	00101_Page_06
	00101_Page_07
	00101_Page_08
	00101_Page_09
	00101_Page_10
	00101_Page_11
	00101_Page_12
	00101_Page_13
	00101_Page_14
	00101_Page_15
	00101_Page_16
	00101_Page_17
	00101_Page_18
	00101_Page_19
	00101_Page_20
	00101_Page_21
	00101_Page_22
	00101_Page_23
	00101_Page_24
	00101_Page_25
	00101_Page_26
	00101_Page_27
	00101_Page_28
	00101_Page_29
	00101_Page_30
	00101_Page_31
	00101_Page_32
	00101_Page_33
	00101_Page_34
	00101_Page_35
	00101_Page_36
	00101_Page_37
	00101_Page_38
	00101_Page_39
	00101_Page_40
	00101_Page_41
	00101_Page_42
	00101_Page_43
	00101_Page_44
	00101_Page_45
	00101_Page_46
	00101_Page_47
	00101_Page_48
	00101_Page_49
	00101_Page_50
	00101_Page_51
	00101_Page_52
	00101_Page_53
	00101_Page_54
	00101_Page_55
	00101_Page_56
	00101_Page_57
	00101_Page_58
	00101_Page_59
	00101_Page_60
	00101_Page_61
	00101_Page_62
	00101_Page_63
	00101_Page_64
	00101_Page_65
	00101_Page_66
	00101_Page_67
	00101_Page_68
	00101_Page_69
	00101_Page_70
	00101_Page_71
	00101_Page_72

